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Pourquoi ce duel? 

Le programme du chancelier Dollfuss — La charte du 
travail de Leon XIII 

‘‘II ne. pent y avoir de capital sans travail ni de travail sans capital’ 

Le chancelier federal de PAutriche, le Dr Dollfuss, vient de pro- 
clamor une fois de plus ses convictions catholiques et son programme 
de restauration sociale base sur les principes de l’ency clique. Quadra- 
gesimo anno lors d'u recent congres catholique tenu a Vienne. 

Apres avoir narre l’attentat centre sa personne d’ou il echappa 
miraculeusement a la mort, il conc.lue ainsi: “Que dois-je dire de 
! incident? -Je ne puis que m’incliner devant la divine Providence. 
Il m’est impossible d’expliquer autrement le fait qu’une balle, tiree 
en pleine poitrine et a une distance de deux pieds, ne m’ait ,fait au- 
cun mal. Les felicitations du Saint-Pere, apres cette protection rnira- 
culeuse, jointes a sa benediction apostolique pour m’assister efficace- 
ment dans ma mission de restauration sociale de PAutriche par le 
christianisme m’imposent une nouvelle obligation de consacrer toute 
ma vie a une telle regeneration de mon peuple et de mon pays.” 

Quelques semaines auparavant, il repondait energiquement aux 
declarations d’un Congres hostile ou la social-democratie autrichienne 
avait convoque l’lnternationale syndics} iste pour deliberation secre¬ 
te a Vienne. )' 

“Nous devons renouveler ’non seulement l’economde mais aussi 
Mine dp noire peuple. Il est pasSe le temps oil l’on pouvait se per- 
mettre de considerer la vie de l’homme et ses rapports avec ses sem- 
hlables au simple point de vue materiel et economique. Si Pon veut 
reconstruire sainement, et raisonnablement, il faut' s’impregner da- 
vantage cVideal. . /’ 

Apres avoir explique que pour vivre en paix — paix necessaire 
au bon hour de la societe — les homines, ouvriers et maitres, doivent 
se rapprocher de plus en plus social ement et economiquement par le 
inspect des egards mutuels, il affirme que “ce n’est pas par la pression 
ou la violence que Pon pourra changer la face des choses” (avertisse- 
ment aux sociaux-democrates) Toute tentative plus ou moins detour- 
nee d’influencer par la pression ou par la force revolution interieure 
de PAutriche sera impitoyablement reprimee.” 

Langage energique et precis. Il place la question ouvriere dans 
ses veritables cadres et lui donne une reponse adequate. Pour renou¬ 
veler Peconomie, il faut en tout premier lieu renouveler l'ame. La 
est la, source du mal a l’heure actuelle et dans le monde entier. L’ideal, 
qui eleve patrons et travailleurs au-dessus des choses terrestres, n ins¬ 
pire plus les intelligences avidcs de lucre et de gains sordides. Il faut 
le ressusciter dans l’ame des classes. C’est lui qui rappellera aux pa¬ 
trons que les ouvriers ne font pas de purs automates, des holes de som- 
me; c’est lui qui previendra chez -ces derniers les revoltes ou la pres¬ 
sion a la fagon des socialistes; c’est, lui qui liera intimement. par la 
justice vivifiee dans la charite, maitres et travailleurs dans la con¬ 
science d’esrards mutuels. 

L’ideal dont parle le chancelier est l’ensemble des principes de 
l’encyclique Rerum Nov arum, la charte ouvriere de l’illustre Leon 
XIII, et que reprend ]>our remottre devant le monde aveugle par une 
aberration desastreUse l’encyclique Qaddragesiv.w anno dont s’inspire 

Dollfuss. 

“11 ne peut y avoir de capital sans travail ni de travail sans capi¬ 
tal,” declare Leon XTII. Se trompent ceux qui placent tons les torts j 
d’un cote ou s’evertuent a les separer comma si Pun pouvait exister 
sans Pautre. Oil serait le travail, s’il n’y avait pas de capital pour 
creer et developper les industries; pareillement, que ferait ce dernier 
sans les bras de l’ouvrier pour faire fonctionner les entreprises? 

Les deux doivent marcher dans Pharmonie la plus complete, 
puisqu’ils constituent les parties vitales de l’organisme social. S’il y 
a malaise, la cause en est au fait qu’elles ont deroge aux fonctions qui 
leur sont assignees. Les deux evoluent en dehors de leur orbite res¬ 
pective. 

Patrons et ouvriers, riches et pauvres sont coupables a divers de- 
gres. I.es patrons, inspires d’un 'liberalisme manchesterien”, ont ex- 
ploite l’ouvrier, accaparant seuls tout le fruit du travail en abandon- 
nant ce dernier a sa. misere. ‘Une loi economique ineluctable, assu- 
rait-on, voulait que tout le capital s’accumulat entre les mains des ri¬ 
ches; la memo loi condamnait les ouvriers a trainer la plus precaire 
des existences -dans le perjietuel denuement”, dit Pie XI dans Qua¬ 
dragesima anno. 

Pareil regime ne pouvait s'eterniser sans represailles. Souleves 
par les fauteurs de discordes, qui leur prechaient, comme palliatifs a 
une loi tyrannique, des principes radicaux et une morale boiteuse, 
les ouvriers reclamerent a part les revenus necessaires a “l’amortis- 
sement et la reconstitution du capital”,, tout le produit de leur travail. 
“C’est un seduisnnt poison; beau coup se sont emprcsse de l’absorber, 
continue l’encyclique Quadragesimo anno, que n’eut jamais reussi a 
egarer un socialisme franchement avoue.” 

La restauration sociale ne reside pas dans le liberalisms accapa- 
reur, le socialisme expropriateur ou spoliateur non plus que dans le 
duel acharne des classes riche et pauvre qui ne sont pas nees pour se 
faire la guerre. Un ordre social durable ne se construit pas sur la 
victoire du ulus fort. “Trompees .par les speculatqtirs qui les condui- 
saient, dit Is Pere Janvier, seduites par l’ideal ou’on faisait luire 
a leurs yeux, les masses ont saccage, brule. detruit les usines, les ate¬ 
liers, les chantiers qui les nourrissaient,’’ quand cites ne sont rias 
allees jusqu’a verser le sang de leurs employeurs. Ont-elles etc plus 
avancees? Non! 

. Oombien par ailleuirs de patrons, de pouvoirs civils ont explode 
inhumainement leurs inferieurs incanables de se defendre. Combien 
de maitres, veritables tyrans, ont “use, soit ouvertemdnt, soit hypocri- 
tement, de leur influence pour eontraindre leurs subordonnes de 
choisir Pimpiete a la misere, ajoute le Pere Janvier, pour forcer les 
petits, s’ils ne voulalent pas ctre sans pain, a preferer la, Loee a l’Eali- 
se . . .; pour leur fermer toutes les portes et tous les asiles, les exeepter 
quand on distribue a tous, meme aux scelerats efaux traitres, les sub¬ 
sides Pulses dans le tresor public ...” 

La solution du probleme ouvrier ne se trouve nas dans de telles 
bassesses, dans des iniustices si criarites. Pile part de plus haul. Pile 
est contenue dans le livre ou le divin Leaislateur a depose sa loi, loi 
aui demande et- presse le rapprochement des classes, des pauvres et des 
riches, par l’accomplissement des devoirs nui incomheni A. chacun. 

En ouelques traits de plume, Leon XIII trace ces devoirs qui 
derivent de la. justice. 

Le trava.illeur, le vaunre doit fournir integralement et fidelement 
tout le travail auquel il s’est engage par contrat libre et conforme a. 
l’eiquite; il ne doit pas leser son patron ni dans ses biens ni dans sa 


A 


Dieu arreie 
la balle 

Protection miraculeuse 
de Dollfuss 


Les circonstances dans les- 
quelles le chancelier Pol!fuss 
echappa a l’assassinat, portent 
les catholiques d’Autriehe a re- 
llechir. L’element superieur 
parml eux rejette toute explica¬ 
tion iiors ceMe-ci que la Provi¬ 
dence a vlsiblement sauve l’hom- 
me qui, etant chef de son pays, 
a pro! esse sa loi eathoiique en 
toute occasion et s’est propose 
de retain' i‘Autriche d apres les 
directives de l’encyclique ipm- 
dragesinio anno. I ’cu de jours 
avant, 11 avait proclame son 
proj’et au cours fl’un congres des 
catholiques de ,Vienne. 

Le chancelier ■ vient d’accor- 
der dans sa propre caamDre une 
entrevue a l’ageut de la N.C. 
W.C. et lui a raconte comment 
il lut manlfestement protege. 

L’echappe, dit le docteur i >o! 1 - 
fuss, s’etait approche tout pres 
de moi comme pour me remettre 
une lettre. Soudain, je vis sa 
main au-devant de moi et sen- 
tis qu’il venait de me porter 
deux coups, 1’un au coeur et l’au- 
tre au bras droit. En meme 
' temps, j’avais entendu deux de¬ 
tonations. Ce fut si vite fait 
que je ne pus apercevoir l’ins- 
■trument de l’assaillant. Ayant 
servi pendant quatre ans de 
guerre, je savais la gravite d’un 
coup dans ’la region du coeur 
Ayant ete conduit dans la cham- 
bre voisine du gardien de l’ho- 
tellerie du gouveraement, je 
m’examinai pour savoir si je me 
sehtais faible aux jambes et at 
la poitrine et si je cracliais du 
sang: choses qui indiquent nne 
blessure a la poitrine. Quelle ne 
fut pas ma surprise apres avoir 
dechire mes vetements, de eons- 
tater que la balle n’avait rien 
jierfere! Voyez vous-iheme; voi- 
ei Oju je fus tire.” Du taffetas 
recouvrait l’endroit. C’etait jus¬ 
te au-dessus du coeur. La balle 
n’avait produit qu’une petite 
rougeur. Le chancelier eon- 
tinua: ‘Je ne m’explique point 
connnent la balle ne m’a pas 
blesse. Elle tomba quarid je me 
deshabillai. Il etait pourtant 
invralsemblable qu’un couji tire 
a bout jbortant ne m’eut pas’ 
blesse .Aussi. les docteurs exa- 
minerent encore quatre It cures 
plus tard, pour voir s’il n’y 
avait pas de trous causes par la 
bade sans pourtant faire sai- 
gner; ce qui arrive parfois. 
Heureusement aussi, la deuxie- 
me balle me trailsperca le bras 
sans toutefois en leser les os ou 
les muscles, en sorte que je puis 
le remuer librement. 

“Que i dire apres cela? ‘ Je 
dois m’incliner devant la divine 
Providence, car, je le dis avee 
reconnaissance, je ressens son 
intervention. Sa protection 
seule explique comment nne 
bade tiree a deux pieds de moi 
ne m’ait meme pas blesse. Ce¬ 
la. puis les felicitations du Pa¬ 
pe a l’occasion ,du danger au¬ 
quel je viens d’echapper ainsi 
que la benediction de Sa_ Salu¬ 
te te fortifient encore l’engage- 
nient que j’avais pris de me con¬ 
sacrer ma vie durant a .rechrls- 
tianiser ma patrie, 1’Autriehe.” 


“La Survivance” 

Sixieme anniversaire 


“La Survivance”, orgaiie des Ca- 
\nudiens frangais de la province 
d’Alberta, inaugure cette Semaine 
! sa sixieme annee au service de la 
j foi et de la langue. 

Independence des partis politi- 
\que s et de toute affiliation qui 
; pourrait paralyser son action, “La 
'Survivance” consacr'e toutes ses 
| energies d la mise ait^si fidelement 
\ que possible en pratique de son 
j programme contenu dans les deux 
I mots de sa devise: “DIEU ET PA- 
' TRIE!’” 

Par les temps presents, la vie 
est bien dure a ce genre de presse, 
qui ne saurait compter sur les gras- 
! ses prebendes goupernementales. 
'Elle doit se sustentev de - ses pro- 
' pres iinogesn, moyens d’ailleurs tres 
restreints et Ires limites, meme en 
periodes de prosperite. Elle ne se 
maintient qu’d coups de sacrifices. 

Puissent Dieu et Patrie assurer a 
notre vaillant confrere une longue 
existence et lui conserver tonjours 
le meme caraclere de jcunesse, fait 
de courage et d ardeur, dans la del 
fense de nos droits et Vexpansion 
de I’idee religieuse. 

C’est le sonhait que nous joignons 
d nos felicitations cn cet anniver¬ 
saire. — J.V. 


Le rappel de la 
prohibition 

NEW-YORK. Le bel ensembk 
des EiaiS ‘ qm,‘ 'apjieiL’ u voter : sur 
le rappel de la prohibition, s’etaient 
tous prononces jusqu a date pour 
1 abolition du 18e amendement, a 
ete brise, quand deux Etats, la-Ca¬ 
roline du Nord et la Caroline du 
Slid ont vote sec. Tvlais trois autres 
Etats ayant vote humide en memo 
temps, les forces a'uti-probibilion- 
nistes sont maintenant assurees de 
la majorite voulue pour faire abo- 
lir la prohibition. 

IL fall ait 36 Etats humides pour 
assurer la disparition du 18e amen¬ 
dement des statuts americains. 11 
y en avait deja 33, et trois a'utres 
se sont joints aux premiers. Ce 
sont l’Ohio, la Pennsylvanie et l’U- 
tah. 


Les victimes de la prohibition 

Washington. —■ Le bilan des per- 
sonnes tuees en voulant mettre en 
vigueur la prohibition aux Etats- 
! Unis demeure un sujet contentieux. 
D’aucuns pla'cent le noinbre a 1,- 
; 500 victimes. 

Aif debut de 1931, le senateur Ty; 

| dings, democrate du Maryland, 
plafait a 1,550 le nombre de vies 
perdues dans la mise en vigueur a 
coup de fusil. Ses chiffres ne 
comppenaient pas les. morts causees 
I par Je mauvais alcool. Les . amis 
j de la Prohibition n’ont jamais a'c- 
’ cepte ce chiffre, on le comprend. 


personne; ses revendic.ations merc.ss doivent etre exemptes de vio¬ 
lences et ne jamais revetir la forme de seditions; il doit fuir les hom¬ 
ines pervers qui, dans des discours artificieux, lui suggerent des espe- 
rances exagerees et lui font de grandes promesses qui n’aboutissient 
qu’a qe steriles regrets et a la ruine des fortunes. 

Le patron, le riche he doit pas traiter l’ouvrier en esclave, en vil 
instrument de lucre. 11 doit tenir compte des interets de son ame et 
ne pas considerer seulement 1a, force de ses, bras; il doit lui donner 
pleine satisfaction; He pas lui imposer un travail au-dessus de ses for¬ 
ces cu en disaccord avec son age ou son .sexe et, parmi les principaux 
devoirs, celui d’un sal airs convenable. Defense en plus au riche d’user 
de violence, de fraude, de manoeuvre usuraire qui porteraient at- 
teinte a l’epargne du pauvre ... 

En plus de ces devoirs stricts, l’Eglise encourage les pauvres en 
leur rappelant que le Fils de lTIomoie a choisi les livrees de la pau- 
vrete a tel point qu’il n’avait pas une pierre ou reposer sa tete; aux 
riches, elle leur presente 1’exemple de I.azare et du mauvais riche, leur 
disant que Dieu leur a donne l’opulence pour faire la, charite. 

Voila les principes directeurs de la doctrine sociale et economique 
du-chancelier Dollfuss. Ces principes n’invoquent pasda socialisation 
ou la nationalisation des biens, la negation du droit de propriete ni 
1’abolition du capitalisme; ils ne prechent pas la lutte des classes et 
ne s’inspirent pas d’une conception purement materialiste. Ils 
s’adressent a l’ame, la, partie superieure de 1’homme. seule capable 
de mettre fin au duel des humains qui seme la discorde et le desarroi 
dans la societe. 

Puissent nos leeislateurs suivre 1’exemple des restaurateurs de la 
trempe d’un Garcia Moreno et. plus pres de nous, d’un Dollfuss. .afin 
que de nouveau regne la paix dans le monde, la paix stable fondee.sur 
la justice, dans la. charite. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


1/oeuvre des aneieiis 

Honneur au merite 


L’age hcroique est de ions les 
temps. Quoiqu on en dise, on ne 
saurait se desinteresser de Voeuvre 
qui fut le but ultime d’une vie, qu’on 
a creee avec le meilleur de soi-me- 
me; dans Vardeur de ses convic¬ 
tions; d travel’s les obstacles, ui 
prix des plus grands sacrifices. 

C’est pourquoi nos vaillants chefs 
du debut: hauls dignitaires, direc- 
teiirs, officiers on simples patrio- 
tes, ces apotres infatigables de la 
premiere heure—temps heroique 
Ail en fut — continuenl d suivre le 
moiwement de nos aclivites, d s’g 
meter, nous apporlant le reconfori 
de leur sgmpathique presence, le 
sicours de leur experience et da 
leur example entrainant. Cet inte- 
ret qu’inspire et suscile tear inlas- 
sable zele, est une source puissan- 
te d’energie pour la jeunesse actu¬ 
elle. 

Edifier une oeuvre forte, vivante 
et durable flit le but louable de leur 
noble ambition. L’oeuvre accow- 
plie est grande el belle! 

Si nos paroisses sont uri foyer 
ardent d’action et de patriotisme, 
si elles ont connu des epoques 
grandioses et des fetes splendides, 
un developpement ascensionnel; 
que seuls la terrible crise a pu en- 
traver; si nos populations possedsnt 
une culture intellectuelle et fran- 
gaise, au-dessus de la moyenne; si 
Veducation a poiirsuivi sa voie as- 
cendante; si nos diverses organisa¬ 
tions sont celebres d’un bout d 
I’autra du pays; si nous comptons 
chez nos comnatriote s des person- 
uaiites en vue, qui nous font hou- 
neur, rendons-en grace surtout d 
ceux qui des les premieres annee s 
se s ont depenses corps et ames, d 
la fondation, au maintien, au suc- 
ces de toutas nos oeuvres d’organi¬ 
sation, d’education, de survivance. 

Nos societes qu’ils ont fondees et 
soutennes d travers mille difficul- 
tes, furent entre leurs mains, plus 
qu’une association quelconque. Ce 
fut une veritable ecole cii se revela 
Is s aptitudes de chacun, se murit 
le talent de plusieurs, se recliauffa 
le patriotisme de tous. 

Tour d tour, createurs, organisa- 
teurs, educatcurs, ils se sont appli¬ 
ques d developper la valeur person¬ 
nels, chez leurs concitogens, d for¬ 
mer une elite, d elever la menlalite. 
a I’orienter vers un ideal. 

En nous groupant, en nous urn's- 
s ant, ils nous apprennent la force 
de faction commune dans le desin- 
tdressement. Honneur a ces pre¬ 
miers ouvriers auxquels nous som- 
mes redsvables de tant de bienfaits. 
Honneur d tous ceux qui ont s uivi 
vaiilamment leurs traces et conti¬ 
nue foeuvre commencee. 

Aujourd’hni, d’autres bonnes vo¬ 
lant es ns demandent qu’d travail- 
ler d nos cotes, pour nous et avec 
nous. Accueillons-Ies avec bien- 
veillance et consideration; sachons 
reconnoitre tear denouement, leur 
valeur, leur merite; ntilisons ces 
forces noiwslles, qui se greffent sur 
les forces anciennes. 

: Ensemble, travaillons efficace- 
meat d foeuvre de notre survivan¬ 
ce catholique et frangaise. 

PERRETTE. 


LES ACTIVITES DE L’A.C.F.C. 

Congres regional 

Tout annonce que les prochains 
congres regionaux de Ponteix et 
Gravelbourg remportcront un sue- 
ces egal a celui de Willow-Bunch, 
il y a quelques semaines. 

Qu'on n’oublie pas les dates: Pon ¬ 
teix, dimanche prochain, 19 no¬ 
vembre; Gravelbourg, le dimanche 
suivant, 26 novembre. 

Nous avons, la semaine dormers:, 
donne les grandes lignes' du pro¬ 
gramme de Ponteix. A Gravel¬ 
bourg, le programme sera sensible- 
ment le meme: Reunion d’etudes a 
deux heures de Tapres-midi, pour 
les membres anciens et presents des 
comites paroissiaux de la region, les 
commissaires d’ecoles, les instilu- 
teurs et les inStilutrices. Le soir, 
seance publique au couvent de Je¬ 
sus-Marie et distribution des prix 
de francais aux eleves des diffe- 
rentes ecoles de la paroisse. Au 
cours de la soiree, M. Raymond De- 


Le cardinal O’Connell loue 
nos compatriotes 

11 les “loue de leur attachement a la langue et aux traditions 

de leurs ancetres 


LOWELL, Mass. — A la messe 
pontificate celebree a l’occa'sion du 
jubile d'or des ecoles de la paroisse 
St-Joseph, en 1’eglise Saint-Jean- 
Baptiste, par S. E. le cardinal Vil- 
leneuve, S. E. le cardinal O’Connell, 
archeveque de Boston, qui presi- 
dait au trone, a pronoiice d’emou- 
vantes allocutions, en francais d’a- 
bord, puis en a'nglais. 

Dans son allocution francaise, le 
venerable cardinal de Boston a no- 
tamment dit ceci: 

“Ge m’est une grande joie d’etre 
present en cette memorable cir- 
constance et de me joindre a vous 
pour commemorer le cinquantieme 
anniversaire de la fondation des 
ecoles catholiques de cette paroisse. 
Je tiens a feliciter de tout coeur les 
bons paroissiens -franyais de Saint- 


Joseph, les excellents pretres qui 
ont travaille dans cette portion de 
Ja vigne du Seigneur, ainsi que leurs 
devouees religieuses et institutrices, 
pour le zele intense qu’ils ont cons- 
tainment deploye, afin de maintenir 
le plus liaut possible l’ideal d’une 
iorte et sa'ine education religieuse. 

“Ce zele dont je pane, ies ca¬ 
tholiques de langue franpaise de 
cette paroisse, comme de toutes les 
autres paroisses de la ville 1 ont 
hautement manifeste, par leur obe- 
issance pleine et loj'ale aux ensen 
gnements de 1’Eglise en matiere d’e- 
ducalion de la jeunesse; et aussi, je 
suis heureux de le proejamer, en 
temoignaUt de leur attachement a 
la langue et aux traditions qu’ils 
ont heritees de leurs lointains an- 
cetres.” 


Son Em. le cardinal Villen euve 

a Lowell 


LOWELL, Mass. — Son Eminence | 
ie cardinal J.-M.-Rodrigue Villeneu- 
ve, O.M.I., archeveque de Quebec et 
primal de 1 Eglise canadienne, a 
ete 1’objet d’une reception enthou- 
siaste. Une foule de quelque 3,000 
personnes composee de Franco- 
Americains de Lowell et de fideles 
des paroisses obla'tes de langue an 
glaise a recu le cardinal a la salle 
de 1’Auditorium Memorial. 

M. le juge Arthur-I.. Eno, juge 
adjoint de la (tour do district, a In 
une adresse eh francais au nom des 
Franco-Americains, et Ms Thomas 
A. Lliggins a parle a'a nom des sept 
paroisses anglaises de Lowell. 

Son Eminence a prononce une al¬ 
locution en frangais dont nous ex- 
trayons le passage suivant: 

“Quant a vous, chers catholiques 
de langue frangaise, dit Son Emi¬ 
nence, je sais bien qu’il m’est per 
inis en ce moment de vous 1’expri- 
mer: soyez dignes des meilleurs 
parmi vos a'ncetres. Soyez dignes 


de votre sang; il a efe solvent ver¬ 
se pour 1’Egllse. Soyez’ digues de 
voire ncm; il deepre cu ee grand 
]>ays des Etats-linis taut de lieux 
memorables. Soyez dignes de votre 
vfcrbe; il a porta tant de foi et d’he- 
rolsme depuis milie ans. Soyez di- 
gnes de votre civilisation, qui pent 
a j cuter au tresor de pensee et de 
valeur morale be votre Republiquo 
mi element de si vive clarte et do 
si haute noblesse. Mais soyez di¬ 
gnes surtout, par-desstis tout, de la 
loi heroique et inalterable de vos 
ancetres. Aucun sacrifice ne 
pourrait etre trop grand pour ga- • 
der fidele votre religion, aucune ab¬ 
negation ne devra vous effrayer. 
Appuyes snr le roc de Pierre, doci- 
les a la voix des pasteurs de vos' 
ames, loyaux a ce drapehu etoile 
qui desormais vous protegera a'insi 
que vos fils, poursuivez sur ce set 
.a route vertueuse et ‘apostolique 
que vous a tracee la divine Provi¬ 
dence. 


Actualite 


En faveur d’une banque 
centrale 

OTTAWA. — La majorite des \ 
membres qui composaient la Com¬ 
mission Royale chargee d’enqueter 
sur le systeme bancaire du Canada 
est en fa'veur d’une banque centra¬ 
le. Des cinq membres, trois, Mac¬ 
Millan, Brownlee et Addie recom- 
mandent cette banque. Les deux 
autres, White et Leman s’y objec- 
tent sous pretexte que, lors meme 
que ce serait une bonne affaire, ils 
affirment que le temps n’est pas 
opportun. Rien cependant dans 
le rapport n’indique qu’urie banque 
centrale rende le credit plus ac¬ 
cessible aux fermiers. Tout de 
meme un chapitre traite ce proble¬ 
me. La 1 Commission suggere une 
organisation interprovinciale pour 
1’etablissement d’un credit agricole 
a courts tenues. 

Saut quelques changcments de 
peu d’importance dans 1’operation 
des banques, la Commission n’a 
trouve -que ires peu de choses re¬ 
prehensible dans notre systeme 
bancaire a part le manque dune 
banque centrale. 

L’eisctorat allemand approuve 
la politique d’Hitler 

BERLIN. — Les elections nalio- 
nales d’Allemagne, tenues diman¬ 
che dernier, ont sanctionne d’une 
fagon non-equivoque la politique 
du chancelier Hitler. Pres de 90 
pour cent des bulletins etaient en 


nis, president general de l'Associa- 
tion et M. Eugene Cadieux, vice- 
president, parleront respeetivement 
de.la' vie passee et des activites 
presentes de l’A.C.F.C. 


faveur du regime nazi -et de la po¬ 
litique efrangere du present gou- 
vernement. 


Une conference sur le transport 

OTTAWA, —v L e minis tre des 
chemins de ter et canaux, M. R.-J. 
Manion, a annonce qu’il y aura a la 
fin de ce inois ou au debut de de- 
cembre, a Ottawa, une conference 
de representants des provinces et 
de l’Etat federal conformement aux 
conclusions de la commission d’en- 
quete sur les moyens de transport. 


Repartition equitable des 
impots scolaires 

OTTAWA. — La repartition equi¬ 
table des impots scolaires payes 
par les corporations et les compa- 
gnies d’utilites publiques sera re¬ 
glee avant les prochain-es elections 
— devrions-nous dire les elections 
prochaines — et les» contribuables 
catholiques recevront une reponse 
favorable. C’est ce que le premier 
ministre George-S. Henry, a Ottawa 
pour le congres regional des con- 
serva'leurs, a laisse entendre au re- 
presentant du “Droit”, 


L’Universite de Montreal ne 
sera pas fermee 

MONTREAL. — L’Universite de 
Montreal demeurera ouverte cette 
annee, annonce E. R. Decary, pre¬ 
sident de la commission d’adminis- 
tration de cette institution. Un ac¬ 
cord entre l’Universite et le gou- 
vernement de Quebec et un octroi 
de $1,500,000 permettront a l’insti- 
tution d’equilibrer son budget. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le I 5 novembre 1933 


PROELEMES DE L’HEURE 


Socialisme canadien 

LA C. C. F. 

Suite '' | cc i ' ii agissent cju’en vue de leur in- 

Le role veritable de l’Etat, c’est j terct personnel. Les hommes sont 
done la direction generate et supe- ainsi fails, ils out toujours ete corn- 
rieure de la societe, la coordination j me ca, et le socialisme qui, certes, 
des activites privees, et cela en n'est pas plus divin que le chris- 
fonction du bien commun, dont la ; tianisine, lie reussira pas plus que 


sauvega'rde est la fin propre de 
1’autorite civile. Son devoir est de 
s’occuper bien plus du gouverne- 
ment des hommes que Tie 1'adminis- 
tration des choses. Certes l’acti- 
vite economique des citoyens, co.n- 


lui a les transformer tous. 

Sans doute, ils peuvent bien four- 
nir un effort desinteresse de temps 
en temps, mais, encore une fois, 
c’est trop leur dema'nder que de les 
| engager a travailler continuelle- 


| propriety d une faculte fonciere- 
I rnynt vouee au bien, la volonte; ses 
liinites sont done cellos du bien. 
G’cst, en somme, la capacite de 
j choisir entre deux biens. La 1 i- 
| berte de parole, comme toute autre 
liberte, doit done s’exercer ii l’in- 
j terieur du champs du bien et du 
! vrai. Si elle va jusqu a entrainer 
au mal et ii precher Ferreur, elle 
j n’est plus alors qu’une liberte faus- 
see, qu’une licence condamnable 
que mil pays civilise ne doit aii- 
metlre. 

Or il suffit de lire le texte et le 
j commentaire de 1’art. 12 du pro¬ 
gramme des Cece-efs et de parcou- 
| rir les discours qu’ils prononcent 
ici et la, pour etre suffisamment 
edifie sur leur conception de la li- 
Cette liberty, F 

as 


me toute autre activite, tombe sous I ment pour le seul bien commun. On 
son empire, n’en deplaise au vieux ne pout raisoiinablement exiger ce- __ 

liberalisme,- et l’Etat a le devoir de J la que d’un petit nombre d’hommes, ! ^erie" de parole! ._ .... 

diriger cette activite... et non de i Plein de bonne volonte, particulie- ]a veclamenl ii grands cris pour’des 
se laisser diriger par elle comme deposes, et decides a personnages tels que Tim Buck it 

| ses compagnons, purs communis- 
tes qui n’ont d’autre but que de de- 
jtruire le christianisnle chez nous, 
de precher la guerre de classes, de 
renverser par des moyens violents 
j 1 autorite etablie. N’est-ee pas la 
, pousser la liberte jusqu’au Tlroit de 
i faire et d enseigner le mal? 
j Quand les Co-ops amjilifient,air- 
si demestirement la liberte, nous ne 
jpouvons les suivre, pat; plus que 
j lorsqu’ils risquent de Tamoindrir 
par .leur organisation economique. 


cela arrive actuellement; mais n 
s’rjgit d’une direction par le som- 
met qui, dans les details, ne se sub- 
stituera pas aux initiatives privees, 
qui saura respecter ces initiatives 
tout en leur faisant respecter le 
bien commun. 

Socialiser l’administration de 
toptes les entreprises, ce serait done 
d’abord surcharger l’Etat; ce se¬ 
rait encore diminuer leur rende- 
ment et compromettre ainsi la 
prosperite materielle du pays. Le 
bon rendement des entreprises en 
effet est conditionne par la quanti- 
fe et la qualite du travail fourni par 
leur personnel. Or, c’est un fait 
d’experience seculaire que les hom¬ 
ines travaillent pen et mal, quand 
on ne leur laisse pas asscz d’inilia- 
tive et qu’on leur refuse l'espoir 
d’un gain personnel proportionne 
a leurs efforts. I,a prosperite et le 
progress de la civilisation ont tou- 


se sacrifiei'i comme cela se fait dans 
j 0's convents. Car c’est bien vrai 
! qu’il se pratique un certain socia- 
; lisme el memo un certain commu- 
nisme dans nos couvents. Et nous 
sonimes d’accord avec les socialis- 
tes et les communistes, quand ils 
proclaaient que l’ideal collectiviste 
rcpiesenle une forme superieure de 
vie; mais nous disons aussi qu’elle 
est tcllement superieure, si parfai- 
te, qu’il ne serait pas raisonnable 
de 1 imposer a tout le monde. On 
ne peut que la proposer (c’est pour 
cela qu’on 1 appelle la vie des con- 
seiis evangeliques) a une elite ge- 
nereuse, et encore au nom de mo¬ 
tifs transcendents, surnaturqls .,. 
E: menie avec cette elite, l’ideal 
reste bien difficile a realiser. 11 
su lit de lire 1’histoire humaine des j 
ordres religieux pour s’en rendre t 
c unpte. 

11 est done illusoire 


d) .LA SlIPREMATIE INDUE DE 
VALEURS ECONOM1QUES 


aesperer 


jours ete et resteront toujours etroi- j QUe la foule voudra bien travailler 
tement lies a la liberte de l’initia- uniquement pour des motifs ilesin- 


tive privee et a la possibilite d’un 
profit individuel. 11 s’agit, bien 
enteniiu, d’initiative soumise an 
Pouvoir et dirigee par lui, de pro- 
fit liniite par les exigences du Bien 
Commun. 

Ne plus rien laisser a l’initia’tive 
privee, tout socialiser, tout fonc- 
tionuariscr, tout bureaucratiser, ce 
serait done ii breve echeance la 
paralysie pour tout le corps so¬ 
cial: surmenage de la tete et atro- 
phfe des fticmbres. Le bien-etre 
general serait compromis. Tan- 
dis que si on laisse aux citoyens le 
soin immediai des entreprises eco- 
nomiques particulieres, mais en de¬ 
mandant a l’Etat de diriger et de 
controler Factivite economique ge¬ 
nerale du pays, “plus grandes alors 
seront 1’autorite et la puissance so- 
ciale, plus heureux et plus prospe- 
re l’etat des affaires publiques”. 
(Quadragesinio anno.) 

D’ailletirs les veterans du socia¬ 
lisme eux-memes commencent a 
ouvrir les yeux sur les enserre- 
ments mortels de l’etatisme tenta- 
eulaire. Ecoutez cette surprenante 
declaration de M. Marcel Deat, ce- 
lui qu’on a appele le philosophe du 
socialisme francais confemporain: 

“Nous nous mefions de 1’eta'tisme. 
comme de la peste, nous jugeons le 
socialisme perdu s’il commet la fa ci¬ 
te de s’engager dans cette voie, et 
jamais, a notre sens, un ordre via¬ 
ble ne sera engendre par un collec- 
tivisme d’Etat. Inexperience rus- 
se est a cet egard decisive.” (7). 

c) MESURES ATTENT ATOIRES 
A LA LIBERTE INDIVIDUELLE 

Sans doute, cette liberte est deja 
passablement entravee par la 1 dic- 
tature actuelle des grands finan¬ 
ciers, dictature que, avec le Pape 
et autant que M. Woodsworth, nous 
condamnons et voulons faire dis- 
paraitre; mais, de grace, qu’on ne 
nous tire pas d’une servitude en 
nous en imposa'nt une autre! Qu’im- 
porte que les Nocialistes nous de- 
livrent des capitalistes actuels, s’ils 
n’ont ii nous offrir, eux aussi, que 
des chaines? 

Et des chaines, ils nous en impo- 
seront necessairement, s’ils veulent 
parvenir ii quelques succes avec 
leur systeme economique. De soi, 
le regime socialiste entraine ine- 
vitablement le sacrifice dc la liber¬ 
te individuellc. En effet, pour at- 
teindre une cer-taine prosperite 
materielle, un bon rendementt des 
entreprises-, il faut a'bsolument ob- 
tenir que les individus travaillent 
bien et beaucoup. Or il n’y a que 
trois moyens de les amener a tra¬ 
vailler ainsi: les faire marcher de 
bon gre, soil en leur offrant le sti¬ 
mulant de l’interet personnel, soit 
en leur demandant d’agir pour les 
motifs superieurs et desinteresses 
du devouement au bien commun, 
ou enfin les faire marcher de force. 

Mais on sait que le socialisme re- 
jette le profit personnel en meme 
temps que la propriete privee. Il 
ne lui rvste done que les deux au- 
tres moyens: faire appel au de- 
vouement ou employer la force. Or, 
il est tout a fait utopique de deman- 
der a tous les hommes de marcher 
uniquement par devouement au 
bien commun. Ce serait bien beau, 
mais trop beau. La' plupart, nous 
1’avo.ns ileja • dit — ..et qui n’en a 
fait souvent .la decev.ante experren- 


pnneipes jus- 


teresses; par consequent, il ne res- 
tera plus, pour la stimuler, qu’une 
derniere ressource: la force. C’est 
d ailleurs a cette conclusion qua, 
fatalement, on en est arrive en Rus- 
sic. sic. Quelqu’un a dit aVec beau- 
coup de raison: si vous voulez etre 
socialiste ou communiste, choisis- 
sez: ou le couvent, ou les travaux 
forces. Mais les Russes ont pensc 
qu il valait mieux ne pas choisir 
le couvent et transformer leur pa vs 
en un immense monastere . .. C’an- 
rait ete lout de meme un peu ge- 
nant . . . Et alors? Alors, le travail 
force! Que voulez-vous? ils out 
v ile consta'ie, a 1’exparience, que 
leurs ouvriers, qu ils ne voulaient 
pas faire travailler pour un profit 
personnel comme dans les pays ca- 
pitalistes, se montraient plutot p a - 
resseux et peu soucieux du bien 
commun. Il a bien fallu se mettre 
a les pousser dans le dos, a les sur- 
veiller continuellement; d’ou cette 
organisation policiere du travail, 
ces services d’espionnage da'ns les 
usines, ces sanctions tracassieres 
dont vous avez tous entendu parler 
et qui tiennent les travailleurs de 
Russie sous un joug de fer. Qu’on 
v songe- c’est la que M. Woods- 
worth et les siens nous conduiront 
S1 , nous ,c ’ ur donnons l’occasion 
d’appliquer leurs 
qu’au bout. 

Tout naturellement, on pense b 
ces paroles du Pape: 

“Les biens les plus eleves Je 
l’homme, sans excepter la liberte 
seront subordonnes, et meme sacri- 
fies, aux exigences de la 1 production 
la Phis rationnelle. Cette atteinte 
portee a la dignite humaine dans 
1 organisation socialisee de la pro¬ 
duction sera largement compensee, 
assurent-ils (les* socialistes), par 
1’abondance des biens qui, sociale- 
ment prodiiits, seront prodigues 
ahx individus et que ceux-ci pour- 
ront, a leur gre, appliquer aux 
commodites et aiix agrements de 
cette vie. La societe done, telle 
que la reve le socialisme, d’un 
te ne peut exister, ni meme se 
cevoir sans u n emploi de la 
trainte manifestement excessif, 
de 1 autre jouit d’une licence 
moins fausse 
anno). 

Cette licence dont parle le Sou- 
verain Pontife, viendrait de la dis- 
parition “de toute vraie autorite so. 
ciale: celle-ci, en effet, ne peut se 
fonder sur les interets materiels c! 
temporels, mais ne peut venir quo 
de Dieu, Createur et fin derniere 
de toutes choses”. Mais il y a enco- 
1 ci'utre licence lion moins 
faiipse que les Cece-efs veulent eta- 
blir chez nous et que nous devons 
combattre de toutes nos forces: c’est 
une excessive liberte de parole. 
Peut-etre veulent-ils en cela nous 
donner le change, et pensent-ils, 
par cet elargissement special ac- 
corde a la liberte,- compenser les 
restrictions que, ainsi que nous ve¬ 
nous de la voir,, ils lui imposeront 
Par ailleurs? iMais elargir outre 
mesure la liberte, pour nous, co 
n’est qu’une autre fa yon de la bles 
ser. 

Liberie de parole, oui, ta'nt qu’on 
voudra! Mais ii condition que ce 
soit une vraie liberte. Et la vraie 
liberte, ce n’est pas le pouvoir de 
faire tout ce qu’on voudra, le mal 
conijiris. C’est essentiellenient la 


C’est le dernier grief que nous f:- 
j roils aux Co-ops. Pour . eux, la 
question sociale seinble n’etre, sc¬ 
ion le mot fameux, qu’une “questio l 
d’estemae”. D’ou 1 importance ex¬ 
clusive qu’ils aitachent aux remf- 
de.s economiques, la preponderai;- 
ce indue qu’ils donnent aux yaleurs 
nir'icrielles. Toutes les aulrcs 
valeur.s, cullurelles, nationales, n- 
ligieuses, leur seniblent moins pri- 
cieuses; ils n’en parlent presque 
jamais; ils s’en preoceupent si p?-i 
qu’au besoin ils sc montrent prets 
a les subordonner a celles-la, ton I 
comme ils le font pour la liberte. 


A les entendre, on dirait que l a 
societe n’a d’autre role que d’assu- 
rer a chaque individu le sybarili.;- 
me le plus delicieux. Leur decent 
human standard of liuimj li’exige- 
rait que des tables bien ga'rnies, 
des palais, des automobiles, etc. 
Comme si l'hommc vivait seulement 
de pain, comme si le plus important 
devoir de l’Etat n'etait pas de tra¬ 
vailler a la prosperite spiritueile du 
pays, de developpqr le plus possi¬ 
ble la personnaiite morale de cin¬ 
que ciloyen, sous negliegr, bien en¬ 
tendu, la 1 recherche d’un ci :•! *■: 
bien-etre materiel. 

Et quand des hommes se met 
tent en frais de renverser 1 edifice 
social pxistant pour en ' construire 
un autre, c’est le moment plus qua 
jamais do respecter cette ioi sacree. 
de In hierarchic des devoirs et des 
valeurs. G’etait le temps, au con 
gres de Regina, de nous faire eon- 
naitre clairement et dans' le detail, 
la 1 politique que la C.C E. entendait 
suivre en matiere d’education it 
d’instruction, sur les questions rc- 
ligieuses et nationales, etc... It 
ne s’agissait pas seulement de nous 
lancer fine phrase vague: we slam! 
for full economic, political and 
religious liberty for ail; il fallait 
nous .dire comment on cpmpreu- 
drait et organiserait cette liberte, 

(f) Quadrayesimo anno. 

(2) Quadragesima anno. 

(3) Quadragesinio anno. 

(4) A ce propos, it est bon de sa- 
voir qu’au dernier congres de Re¬ 
gina, la resolution suivaiite fu-t pro- 
posee: ‘Controle absolu des proprie- 
les et confiscation, si necessaire, 
sans compensation”. Mais grace a 
l’intervention energique de Miss 
Macphail et dc ses Fermiers, on a 
rejeite cette resolution pour la rem- 
placer par une promesse de com¬ 
pensation. Cela nous donne 1’oc- 
casion de remarquer une fois de 
plus le role de moderateur que joue 
toujours lelement agricole. 

(5) Pour la Restauration sociale 
au Canada, p. 29 et seq. 

(6) Quadragesinio anno. 

(7) Perspectives socialistes. 1931 

■ p. 168. 


COMMUNICATION 

Qui done y pense? 

(L/Action Catholique) 


co- 

COI1- 

cou¬ 
nt 
non 


(Quadragesinio 


Les elections partielles et leurs 
resultats ne sont pas , dc nature a 
donner corps aux rumours d’un 
gouvernement de coalition. 

Pourtant, ce n’est pas qiie !e 
besoin s en fasse sentir, ni que le 
gouverneiiienl, — surement, ;e 
sente celui de se renforcer. 

Mais les elections sont trop si- 
gnificatives et trop de nature ii 
exalter les lilieraux, pour que ceux- 
ci soient bien accommodalits cl dis¬ 
poses au partage. Its ne doiveut 
rJeoir qu’un mince envie d’entrer 
dans une combine, penetres de hi 
certitude de prendre le pouvoir ou 
(hi moins confiants, avec le' plus 
loft groupe, de rejieter 1’experien- 
ce de 1921 a 1925. 

Better half a loaf than no bread! 

Oui, su.rtout quand on' controle 
la boulangerie, le grenier, la hu- 
che et le petrin, au risque de s’y 
fourrer quelquefois. 

Pour precises qu’elles soient, les 
elections complementaires ne si- 
gnifient pas infailliblemcnt la chu¬ 
te du gouvernement Bennett au 
prochaines grandes a'ssises. 

11 souffre actuellement de l’impo- 
pularite de tous les gouvernement^ 
en temps de erise, mais d’ici a 1936, 
et il n’y aura pas d’election generate 
avant cette date, la situation peut 
changer d’aspect completemeiit. 

Les accords imperiaux, — que’ 
pour ma part, je m’ohstine a troii- 
ver a'yantageux, et dont les effets 
comnieneent a se faire sentir, ame- 
neront peut etre au gouvernement 
conservateur un regain de popula¬ 
rity, dont il n’y a pas moyen de se 
e cacher, — il a rudement besoin 
actuellement. 

A A A 

v v 

It lie faut pas s’imaginer non plus 
que - le mouvement socialiste soit 
mort, l’agitation communiste ter-, 
minee par la defaite de 1’ex-juge 
Stubbs. 

Cette fa'jon de raisonner par trop 
simpliste rappellerait la quietude et 
la securite satisfaites de ces grands 
chefs ou dispensateurs de patronage 
la veille du vote, a la convention de 
Sherbrooke. 

Le groupe Woodsworth va ha- 
layer I Ouest, une partie des vibes 
de TOntario et le dernier ii qui il 
donnera son appui sera Monsieur 
Bennett. 

Il n’y a 1 aucun doute que les libe- 


raux, pour gouverner, ou plutot 
pour etre au pouvoir, seront prets 
a accepter bien des choses du chef 
des socialistes Ils leur ont deja 
donne des gages en volant avec eux 
h- rappel de Particle 98 du code pe¬ 
nal. 

[Particle le plus cense, le plus 
necessaire, au jour d’aujdurd’hui, 
de lout notre code et qui n’entrave 
pas d un iota la liberte de parole. 
On peut en croire et l’experience et 
i’a-ffinmPion d’un hdiume qui a 
connu certains' risques pour dire 
sa faVon de penser. 

Que les niemhres du C.C.F. soient 
des agents de Mdscou, ie n’en -rii 
pour ma part aucun doute. Je di 
rais meme qu’en outre i^le ma con¬ 
viction morale, fortifiee par Petu- 
de de 1’histoire et des evenements, 
j en ai egalement hi preuve. 

Tout cela, le premier minisire le 
sait. it sait egalement que Que¬ 
bec seul est Ik pierre d’achoppe- 
ment du holchevisnie et que, meme 
au point de vue etroit, mesquin, si 
Pon vent, du parti et de la creche, 
si le parti conservateur ne prenci 
pas notre province, bien plus n’y 
augmente pas sa representation, il 
est baltu, arclii battu. 

❖ 

T)r, on ne pent pas dire qu’il se 
oomporte de fayon a s’attirer et 
Quebec et les groupes de langue 
franyaise des autres jirovinces. 

Jamkis, il semble, la theorle de 
“fa reserve francaise” du Quebec 


| Mesdames, 

I Si vous desirez etre bien ha- \ 
j billees, a bon marche, voyez- \ 
j nous. Le seul magasin ex- 1 
| clusif pour vetements de | 
j dames ou Ton parle le fran- \ 
ais. 


« 
j 
I 

j 

l Telephone 2188 j 

\ 1217 AVE. CENTRALE j 


Blanche’s 
Shoppe 


Pour vos reparations de 

Robes et costunles de 

CHAUSSURES 

dames nettoyes et 

aller chez 

repares 

JOE SHOE REPAIR 

$1.00 et plus 

SHOP 

CANADIAN CLEANERS 

En face du magasin de liqueur 

16 - lOe rue Ouest Telephone 2880 Prince-Albert 

_:.___ . . 


n’a ete autant a Thonneur. 

Dans Quebec on fail des avan- 
,ces et meme quelquefois des ame¬ 
liorations aux droits du francais. 

Mais ailleurs? ! ! ! le ton change 
et la mkuvaise volonte est evidente. 

La representation francaise dans 
le cabinet, est la plus faible que 
nous ayons jamais cue. 

Que 1’on veuille bien compren- 
dre que je parle comme nombre evi- 
demment. 

Cela se resume a deux porte- 
feuilles et un. sous-'ministere de la 
i justice. 

Erauchenient, on avouera que 
c’est peu. 

La faute en est surement en pre¬ 
mier lieu a nous. 

Le pkrti conservateur de Quebec 
! oublie son hisloire: nous ne som - 
nies que les allies de ces gens-la. 

N.os ministres et nos chefs se 
so"nt blisses fondre dans le “melting 
i pot ’ tory, avec les resultats que 
Pon sait. 

“Tant que nous li’aur-ons pas re- 
conquis notre autonomic, ou, si le 
I mot en effarouche quelques-uns, 
fail recpniiaitre la base et les con¬ 
dition's de 1 alliance, nous continue- 
roils a faire figures de valets a Ot¬ 
tawa 1 et a en dosser des vestes coni- 
me Yamaska. (Je ne parle pas, et 
pour cause, de costumes eomplets 
comme Bestigoiiche-Padawaska” 
(1), ainsi que le denommait un 
grand chef un peu enerve, Pautre 
vendredi, a St-Sauveur. 

❖ ❖ 

La Confederation a ete faite pa'r 
nous. Elle ne peut vivre que par 
nous; mais encore faut-il que ce ne 
soit pas toujours et seulement a nos 
depens. 

Le peuple est anxieux..N’en de¬ 
plaise aux grands organisateurs on 
aux lienets qui les gouvernent; ce 
n’est pas avec de Pargent, du pa¬ 
tronage on du whisky que noire 
peuple se mene. 

19 Pi. 1917, 1921, 1925 et 1926 
sont la pour Je prouver. C’est cu- 
• ii’ux que nos chefs ne l’a'ient pas 
encore compris. Il faut, pour cela, 
eu avoir une rude dose de 1’enten- 
dement. 

♦J» 

Nous craignons,-—et avec raison, 

le coiiimiinisme, el Pon tie fait 
rien. pony s’assurer Pelement le 
plus solide, le plus sur et le mieux 
prepare pour le repousser. 

Une chose que Ion oublie ega¬ 
lement, mais qui est pourtant tres 
vraie, c’est que le groupe C. C. IL 
est celui qui, de tous les partis, est 
le plus pret a reconnaitre l’esprit 
et la lettre du pacte federal et h 
donner a .notre langue les droits 
que lui garkatit la constitution, Et, 
—ou je me tronipe fort, — e'est ce 
qui importe le plus a nos gens. 

Bans tous les cas, cela importe 
surement plus que d’assurer, apres 
quelques annees de portefeuille ou 
de deputation, un siege de senateur. 
un fauteuil de juge ou quelque 
grass© sinecure a un quelconque, fa¬ 
tigue de la vie, pass.ee a empl.ir les 
Canayens, avec da rouge ou dit 
bleu, et qui desire se reposer et di- 
gerer paisihlement pendant ses der- 
nieres k.mees, tout en se gaussant 
en catimini ! “des braves et intelli- 
gents electeurs” dont lc travail, le 
devouement et les sacrifices luV.ont 
permis sa variete de fromages ou 
le moelleux de son rond de cuir. 

De ya, nos gens commencent ii 
en avoir soupe; et Dieu sait s’ils 
ont tort! 


Mais, de toute cetle platitude, de 
cette carence d’air pur, ils se de- 
mandeut qui les liberera. 

La jeunesse, comme les Jeune-Ca- 
liadk, le dit ouvertement et sans 
menagement; elle a perdu la foi, el¬ 
le n’a plus confiance en nos grands 
hommes! 

Nous avons cu trop de sauveurs, 
qui, le lendemain, etaient des sau- 
ves, (sans jeu de mot.) 

Pourtant, il nous en faut un, car 
to pays se meurt. Par.ni nos hom¬ 
inies publics, ils sont rares, -ceux 
qui out et le Talent et le prestige 
j necessklre pour jouer ce role, 
j mieux remplir cette lburde tache 
et en accpmplir sans defailiir, jus- 
qu’au bout, les austere.s devoirs. 

Je n’en vois qu’un qui pourrait 
prendre la tete et ia direction de 
| la race, au-des:.us de, 1’enHsenient 
i des partis, M. Ernest Lapointe 
j peut-etre. 

Ii a la reputation et 1’autorite ne- 
cessaires. Le voudra-t-il? J’en 
doute fort, il croit encore aux bo- 
ba'rds du liberalisme. 

C est respectable sans doute, 
mais ya commence ii (later et, i 
I part lui, M. King et quel lies braves 
| poires, personne n’y croit plus. 

Pas plus qu’on ne croit ii l'autye, 

! d’ailleurs.' 

Mais pendant ce temps Iii, i! faut 
s’unir devant le devoir du moment, 
celui qui s’impose imperieusemenl 
ct tout de suite, pour sauver le Ca¬ 
nada, notre pays, de la menkee bol- 
chevique, et faire a notry race, !a 
race francaise, la place qu’elle a 
droit de tenir; ceile qu'elle devait 
occuper dans la pensee de ceux de 
notres qui ont fait la Confedera¬ 
tion et assure son existence. 

Metis, notre race, nos'droits, no¬ 
ire langue, Pheritage ancestral, tout 
cela, qui done y pense? 

• Armand LAVERGNE. 

(1)—Le Comte de Restigouch 0 - 
! Madawaska fait virtuellement par- 
tie du district dc Quebec. II ne faut 
I pits ouhlier qu’il subit son influen¬ 
ce directe et refl’etc ses sentiment:- 
enthousiasmes oil coleres. Ceci ex- 
plique bieii des choses! 
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L/H SEUJL JOIKN.U, 1'KAJVOAIS I4K 
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Organe des Cuilioliinies de Jaugue 
1'iauvnise du A'ord-Ouest 


Le “Patriote” est la chaque semaine 
par lit us de Z0,00(J persounes 

BUltKlU: dS03, 4enio Avenue Ouest 
I'liiHv 1 -Altiert, Saskatchewan 
' IT ILKPHOJSiJB Zl)«4 . 


' AliONSEMEM 

Un an. Canada .■. 

” ” Etats-Luis . 

■’ ” Kurope ___ 


32.00 
$2 50 
$2.50 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 22112 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Cloue au lit, il ne 
pouvait travailler 

M. Olmstead est maintenant 
retabli — grace aux Pilules 
Dodd pour le Rein. 

Shawville, P.Q., 13 nov. (Special) 
“J’ai souffert du rein pendant 
nombre d’knnees, oblige parfois de 
prendre le lit, incapable de faire 
aucun travail. J’ai beaucoup souf¬ 
fert ainsi jusqu’au jour oil on m’a 
parle des Pilules Dodd pour le 
Rein,” ecrit M. Henry Olmstead, R. 
R. 3, Shawville, P.Q. “J’en ai eu 
quatre boites et e’.les m’ont fait 
tk.it de bien que j’en ai eu d’autres. 
J’en ai pris dquze boites environ et 
je suis completement retabli, J’ai 
soixante et un an ct je suis agent 
pour une pepiniere. Vous pouvez 
publier eette lettre, esperant qu’elle 
pourra faire du bien a d’autres pau- 
vres victimes du mal de rein.” 

Les Pilules Dodd gardent le rein 
en etat de faire tout son travail de 
nettoyage et de purification du 
sang. Gkrdez tout le temps a la 
niaison une boite de Pilules Dodd 
pour le Rein. 
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ms nn centre c^na - 


Province, un 7 
I ant les dev 
Bonne local it 
satisfaifea rites. 


pm . 

^liinette . 

tremble .. 

T.Mouets do pin. - Ti 

Freight en plus. G. 

Sask. 

FFMMF AGFF dc 
soin dune vieille 
alair^ P’ id c 
Sandal 1, Sask. 

SE HV2 XT : 


BOIS \ m xdri: 

. la corcU 


Fref^renc-'' can: 

i dienn 

c-Panqa»so n- 

vec instruct i^.n. 


tri' bonne m e- 

naaere. 

i m c n. • • i 

ol assure $5.00 

Bonus ar'ditk'ni 

i-c]nrc 

uoidionne aux 

sorvLce.s rondus. 

Ouvr: : 

ige permanent. 

Hcrve Prince, ( 

march 

and) Shinpian. 

Sa-k. 


37-38-p 


VERRES 

POUR 

LIRE 

Vos yeux auront besoin d'aide 
pour les longs mois d’hiver. 
Voyez ti ce qu’ils soient bien 
examines et qu’on vous donne 
des verres qui leur convien- 
nent. Seulement un bon exa- 
inen d’optometriste peut vous 
dire quel genre • de verres 
vous devez porter. 

F. D. CULP 

OPTOMKTRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


Russell 

Meat 

Market 


Modern Bread 

Company,, Ltd, 

PAIN SOM-MOR 

Chez tons les (Spielers. Envoyei 
votre commando 

DLVENEZ NOTRE AGENT 
T£1. 2838. PruieorAibcrt, Sask 


J. E. Painchaud, prop, 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes, legumes, etc.— 
Jambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits ! 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


Pour une melUeure quality de 
VIANDES PUMEES ct FRAICHES 
Adressez-vons an 1 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Riviere Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Classffiees 

Le paieinent doit toujours ac- 
nornpague. ia copie de I’annonce; 
sinon elle ne st ra pas lnserde. 
Minimum, 50 sous par insertion 
lAlui ; . z aoas par mot 


A veiidre ou ii louer 

UNE'DEMI SECTION a. Edam, Sask. 
5 milles de .l'6glise, Ecole ea face. 
Centre canadien, Terre il foin. 80 
arpents en culture. Bien cloturS. 
Termes $190'0.00 et $500.00 comp- 
tant. 

UN oUART DE SECTION k Hanley, 
Sask. Tout en culture. Bons termes, 
S'adresser au Patriote de l'Ouest. 

ON DEMAND;!! lamille catholique, 
langue francaise, plusieurs e.rifants, 
—gar.Qdns ep filles,—en age de tra¬ 
vailler, pour grande forme de la 
Saskatchewan, dans un des meil- 
leurs districts. Culture mixte. Ou- 
tillage complet. Paturages, foin, 
bois, eau en abondance. Adresser la 
correspondanee it boite 15, I, Pa¬ 
triote de l’Ouest Prince-Albert, 
Sask. ' 34-37-P 


dien franyajs dans le nord de la 


icin catholique par 
langues officielles. 
■t rocoltes toujours 
adrer,sor.il. boite 20, 
De Fariou- de l’Ouest, Prince-Albert; 
Sask. 36-38-c 


$2.20 
. la cordc $2.20 
la eorde $T .70 
s (b construction, 
lunger, Smeaton,, , 
37-38-p 

andee pour avoir 
i■ rsonne, sperifiez 
err ft 1. Ohanut, 
37-p, 

'ment 


LFS .TEIINFS POILSSES 

—Sois toujours bien sage, man pe¬ 
tit ami, et n’oiihlie pas que la ver- 
tn n’a pas tie prix . . . 

—^ Eli bien... et l’prix Montyon, 
e’est done d la blague, graiql’mere? 

Elle.Oh! Jim, la pierre est bien 
belle et la monture ravissante. 

Lui.—Oui... E’est la pills jolie 
monture que cette, pierre ait 'jamais 
cue. . 


PHARMACIE DUNCAN 

'AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 

NOUS LIVRONS 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BO X II-'ACK - - MAN. 

Photos seront envoydes sur 
demands 


Fondfee ert 1891. 

Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Laloade & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CIIAUSSURES 

Tanneurs et Corroyenrs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 il 49 Cai rd Victoria 


MONTREAL 


QUEBEC 


C. S. LACROIX 

\ ASSURANCES: feu vie, maladie et 
* accident, auto et responsabilitfi. 


Torres, fermes et propriety 
A VENDRE. 


J T€l, 2344 Prince-Albert, Sask. 
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Gravelbourg 


Communique 


Le frangais au 
Canada 

En J 912, Edmonton eul la joic el 
h bonhenr de recevoir nil membre 
de VAcademic francaise dans la 
personae de M. Etienne Lamp, de- 
legue an Congres de la Langue fran¬ 
caise tenn d Quebec cette annee-la. 

De s precieux conseils qne iaissn 
M. Lam aux Canadiens, relisons 
les siiivanls: 

“II feint que les Canadiens sativc- 


Enthousiaste reception 
au premier eveque acadien 

Hommage aux Peres Oblais — Cooperation entre Acadiens 
et Canadiens francais — Propagation de la foi 
et maintien de la langue 

Sa Grandeur Mgr E.-A. Leblanc de St-Jean, N.-B., premier pas¬ 
tern- couronne ide la dignite episcopale et sort! des rangs de la gent 

acadienne, ce j{euplc martyr, daignait, n:urdi dernier, au retour d’un _ _. 

voyage d’amitie a Vancouver, niettre p.ed a terre sur la lands gra- | gardent contra la langue anglaise le 
velbourgeoise. II a memo pousse la condescendanec jusqu’a cou¬ 
loir nous dire la sainte messe dans noire modeste et piaux oratoire. 

Apres le dejeuner pris avee la cbmiminaute a laquelle s’etait joint 
■Mgr T. Melarison, il flit l’objet d’un impromptu dans noire, salle 
academique. 

Le Pere Supcrieur exprima en des accents emus notre com¬ 
mune admiration pour ce grand eveque d illustre lienee et pour son 
socius, M. l’abbe Cormier, fondateur et organisateur ‘zele do la. super- 
be paroisse de Moncton: 

“Excellence, le personnel oblat enseignant. les cloves du College 
Matbieu et ceux du Grand Seminaire dc Mazctiod suit heureux et 
glorieux de vous souhaiter la plus cordiale bienvemie., ainsi qu a votre 
distingue compagnon de voyage. Agree.’? nos plus respeetueux bom- 
mages. Soyez remereie avee gratitude pour etre Menu celebrer eo ma¬ 
tin la sainte messe en notre eliapelle et d’avoir accepte celt • petite re¬ 
ception. 

Nous sommes heureux de Saltier en vous I’pm des radiants diets 
spiriluels du peuple acadien an quel bien des liens imps vatta'dieut. 

Issus d’une souclie commune au dix-septiemc siecle, la divine 
Providence a voulu que nos ancetres fassent en ce pays les apotres 
de l’Evangile. 

Des cireonstances ni albeit reuses au eours d<> notre liistoire out 
empeche tine collaboration intiiue dans la poqrsnit.e de cot ideal iden- 
tique. Mais -toujours Panic franchise et eatholique a etc la grande 
inspiratrice de tons nos homines valetireux: decoinu-eurs, 'colons, pre- 
tres. imssionnaires, tantven Acadie qu’en le reste du pays. 

11 est done vrai de dire que la persecution nous a disperses, 
non separcs. 

Actuellcment nos relations sent de venues plus efroites ave 
freres de PAcadie; Pour nous de Gravelbourg; nos coeqrs vibt 
l’unisson des votres, surf out dermis due le Souverain Pontife a < 
parmi vos rangs notre chef spirituel, notre eveque bien-aime. 

Est-il besom de vous presenter noti-e oeuvre 1 \ pus avez devant 
■ vous line centaino de jcunes Canadiens francais qui poursuivent le 
eours classinue et' nui couronnent lours etudes par les dean's do i 1 ni- 
versite cPOttawa. ainsi qn’uno divine de Seminaristes qui se preparent 
au sacerdoee au Seminaire de Maze-nod. 

Nous a von s. Excellence. Pninhqion de preparer a la eengration 
de derriain des chefs spiritiiels et civils, enti continucront d'etre fide¬ 
les, a- la mission . apostoli que du peuple francais ■ au Canada com me 
le furent nos ancetres. 

Apnortez a nos freres d’Acadie l’assurance que nous no cosse- 
rons, malgrc les obstacles, a leur jnstar, de faire regner le Christ-: “Des- 
ta Dei per Francos”. 

l a reponse de notre distingue visjteur no se fit no ni attendn- 
Deux mots de felicitation-aux el eves cl aux gens de la fanfare: “Ce 
matin vous avez bien prie et ebafite. et nyuntenant volts ; avez bien 
joue”. Puis Monseigneur daie.na fendre tin just? horn muse aux 
Peres Oblats pour leur geste grandiose accompli dans POuest eanad’en. 

Reprenant ensuite line pensee du Pere .Reef our. il ins’sta sur la 
necessite d’une plus grande cooperation entre Acadiens et, Canadiens 
de Quebec surtout, pour la realisation parfaite de notre communaiP - 
d’ideal en terre francaise: la propagation de la foi catliolique et le 
maintien de la lan cue. A use,; “mes cbers enfants, je vims exhorte 
vivement a parlor votre belle langue et a professor vob’e foi, entoures 
que vous etes en ce pays d’ennemis bostilea a ces deux facteurs de sur- 
vi vance. 

“Plus -fortunes -que noire jeunesse nrigoissee par le recent desas- 
tre del notre college clasrique. aimez. votre belle institution, cherissez 
votre fcharmant pavs'ensoleille. Malgrc lav ©rise present© .et son eon 
tibgenf de difficulties, courage, force perseverance.' tone/ ferine’ — 
on eroira't entendre notre eminent cardinal canadien -lors de ses ton- 
chants adieux a son diocese enfant airquel il vent tpuiours rester at¬ 
tache par les meilleures fibres de son coeur — “Confiance en vo f re 
even ue qui operera des miracles ici, com me a Oampbellton. Veuille 
la divine Providence verser sous pen de meilleurs jours sur ^ c - sol 
eprouve.” La ceremonie prit fin par les chants nationally ^14 et 

acadien: “0 Canada”. “Ave Maris Stella”. | v. , 

Monseigneur Leblanc et son aimable couipaguoiP ijuitterent no¬ 
ire ville, dit-on, enehant.es do leur premier voyage clans' POuest, tout 
emerveilles de nos remanluables institutions, religieuses.— 

LE OilR ONI Q UE UR. 


La vie intematioiiale 


mais 

c nos 
■?nt a 
ehoisi 


purler francais: 

“Le plus constant, le plus effica- 
ce, le plus universal apotre d’une 
race est la langue. .Partout oil elLe 
retentit, elle parte, outre chnque 
idee qu’elle exprime, un sens gene¬ 
ral, line interpretation lie la vie. 
Les mots sont ces armes parlantes 
oil chaqui peuple, comme le che¬ 
valier d’autrefois', a mis ses qiidli- 
tes, son caracierc, son ideal. Ap- 
prendre des mots, e’est recevoir le 
genie! d’une race; les repandre, 
e’est les propngcr. Or, au Cana¬ 
da, rcmglctis est re panda non seu- 
Izment par ceux qui out interet a 
set diffusion, mais par ceux que sa 
propagande menace. 

Si 1 importance du dialecie esl de¬ 
cisive,, e’est en matiere religieuse. 
Le iruncair est la langue vivante du 
catholicisme. En cette langue out 
etc ordoniiees les plus genereuses 
des actions inspire.es par Ini, en 
cette- langue. out retenti les plus rna- 
r/iiifiqnes louanges de la civilisation 
qu’il a faite, en cette langue prie en¬ 
core la phis granites partie dps 
homines et clcs femmes qiii conti¬ 
nuant de porter la verile aux infi- 
dcles, en cette langue sa perpetue la 
defense la plus forte de I’Eglis e con- 
ire les attaques de la science iinpie, 
in cette langue’ Ions I as ages et toll- 
res les harmonies chanlent Vunite 
de leur hommage d Vunite reli¬ 
gieuse. 

“L’anglais est la langue du pro- 
iestantisme, il en cert les sides in¬ 
flates of laws discussions inevita¬ 
bles; il habitue ses familiars a te- 
nir canarchie religieuse pour la 
foi me naturelle de la religion; il 
enlretient le rationalisme mystique 
oil chacun pour soi fait souverairic 
merit son Dieu.” 

UN AMI. 


Un million et demi 

a 1’universite 


MONTREAL. — Ernest R. bh’-e.-i- 
ry, president de 1’Exec.utif «le l’Uni- 
versite de Montreal, est centre de 
Quebec, emportant avee lui le con- 
trat signs entre je gouveniwne-nt 
de la province. et l'Universite, pour 
le versement d’ltn million et demi 
pour pniemont de dettes et fin de 
constructions de l’edifiee de la niori- 
tagne. M. Decary confere attueile- 
ment avee les entrepreneurs pour 
le reglement de tears dette's. U.i 
grand pas vient done d'etre franch, 
dans la solution du probleme uni- 
versitaire. Car l’entente entre l’U- 
niversite: et les. entrepreneurs en- 
trainera avee elle ie recouvreinent 
d’une somme elevee due a l’Uriiver- 
site, et qui p.ermettra a cette der- 
niere de payer a ses professeurs et 
aux me.ntbres de son personnel les 
arrerages de salaires pour a'u moins 
les mois d’adut et de September. 
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R EGALEZ-LA avee la variete de pains et 
giiteaux que vous pouvez si facilement 
preparer avee ce fatneux levain, dont vous 
devriez toujours garder une provision sous 
la main. EnveloppCs hermgtiqucment de 
papier cire, les Gateaux de Levain Royal se 
conservent frais durant des mois. En gran¬ 
de vogue depuis plus de 50 ans. Demandez 
aussi 1’excellent Li vrkde Cuisine uu Levain 
Royal, distribuegratuitement par la Stan¬ 
dard Brands Limited, Fraser Ave. and 
Liberty St., Toronto, Ont. 


Essayez ce GATEAU aux POMMES 
HOLLANDAIS 


Defaites en cr&me t. beurre 
avee Vi t. sucre- Ajoutez 1 oeuf 
battu, puis ajoutez le tout & yi 
t. lait et ^ 1 Yi*. pate au Le¬ 
vain Royal*. Faites une p&te 
molle de ceci avee 3 ^ t. farine 
et x /i c. & the sel. Petrissez le- 
gerement. Mettez dans un bol 
£raisse et laissez lever au 
chaud au double du volume 
(environ 1H heure). Abaissez 
ensuite k 34, pouce d’epaisseur. 
Recouvrez avee la pate le fond 
et les c6t6s d’un moule a ga¬ 
teau rond et peu profond. 
Badigeonnez de beurre fondu 
et saupoudrez de sucre. Cou- 
pez 3 pom mes en 16 fimes, que 
vous presserez dans la p&Ui en 
rangs circulates.. Parsemez 
de cannelle et raisins et met¬ 
tez un peu de beurre sur le des- 


sus. Laissez lever durant H 
heure. Cuisez&400 F°. durant 
25 min. Laissez le moule cou- 
vert durant les 15 premieres 
minutes, puis d^couvrez et 
laissez brunir. Cette recette 
domic deux gateaux. 

♦pate au levain royal— 

Faites tremper 1 Gateau de 
Levain Royal dans Vi chopine 
eau tiede durant 15 min. l)is- 
solvez 1 c. k soupe sucre dans 
14 chopine lait. Ajoutez au 
levain dissoiis. Ajoutez 1 
pinte farine k pain. Battez, 
couvrez et laissez lever au 
double du volume, k la cha- 
leur et k l’abri des courants 
d’air, toutela nuit. Ceci don- 
ne 5 k 6 tasscs de pate. 



Notre brochurette 
gratuite, “Le Che- 
min Royal vers la 
Sante”, vous ex- 
plique comment les 
G&teaux de Levain 
Royal peu vent con- 
lb • tribuer k ameliorer 
j votre sante et sug- 
; gere diverses fagons 
f de les prendre. 


Achetez des 
produits fabriques 
au Canada 


Le Saint-Siege et l’Allemagne 

Dans les milieux proches du 'Va¬ 
tican, on affirnie que les questions 
qui torment l’objet des conversa¬ 
tions en eours entre le Saint-Sie¬ 
ge ct l’Allemagne, sont la question 
des organisations catholiques. de la 
jeunesse eatholique et dc sa forma¬ 
tion; de la liberte de la press© ea¬ 
tholique, des oeuvres de cha'rite, de 
■I’Action eatholique, et enfin, des 
poursuites dont certains anciens 
memhres du jiarli du Centre ont 
etc l’ohjet. 

Ce he serait done pas sur certains 
points de detail relatifs a l’appliea- 
tion du Concordat que porteraient 
les negociatiorts, mais. sur la plu- 
part des chapitres les plus impor- 
tants. 

Un bruit parvenu jusqu’a Rome a' 
appris que les intentions du gou- 
vernement hit-lerien en ncgociant I? 
Concordat h'auraient ete que de 
neutraliser, pendant la peri ode 
d’installation de 1’hitlerisme, la po¬ 
sition des milieux catholiques. Le 
Saint-Siege, au contraire, a vu dans 
le Concordat une solution defini¬ 
tive des divers problemes suscites 
par le sta'tut deS catholiques sous 
un regime autoritaire et dans un 
Etat en grande partie protestant. 

Avant la letife pastorale du car¬ 
dinal Bertram, d’autres membres 
de l’episcopat allemand ava'ient de- 
ja solennellement precise l’inter- 
pretatipn du Concordat tel quo 
l’Eglise l’a compris, 

Le cardinal Schulte, ar> heveque 
de Cologne, dans une lettre pasto¬ 
rale, en date du 10 octobre, rappe- 
lait que Je gouvernement alleina'nd 
avail, non seulehient reeonnu l’exis- 
tence des Associations de jeunesse 
eatholique, mais encore qu’il leur 
avail prom'is une protection spe- 
ciale. 

“Le gouvernement. di suit 1’arche- 
veque de Cologne, conn ul les ener¬ 
gies conservairiccs'-e* ntiles a l’Etar 
qui sont le propre de la jeunesse 
eatholique.” 

La meme lettre pastorale a'joutait: 
“L’Etat garanL i lib'—Me des As¬ 
sociations •catholiques, il a assu¬ 
re leurs membres a plusieurs repri¬ 
ses, que le fait d'etre a.ssocie a ces 
groupements lie pent etre 1’origine 
d’aucune persecution, d’aucun 
dommage. L’Eglise a recu line pro¬ 
tection dn noiivcl Etat; elle a con- 
fiance en cette protection.” 

De son cote, MgC Berning, eve¬ 
que d’Osna'bruck, declarait au eours 
.d’un congres eatholique, a Breme: 
“Le Concordat assure a l’Eglise ses 
droits et sa liberte. Il ga'rantit l’e- 
cole eatholique.” 

Le message du cardinal Bertram 
ecrit iminediatement apres sa .visi- 
; te ad limina, vraisemblablemenl 
d’accord avee le Saint-Siege, mon¬ 
trait que sur toils les points mis en 
in mi ere par l’archeveque de Colo¬ 
gne et 1 eveque d’Osnabruck, le gou- 
vernement hitlerien ne tenait pas 
ses promesses. 

On a remarque les allusions nci- 
tes faites par le Saint.-Pere a la si¬ 
tuation, en Allemagne, au eours de 
1’allocution prononcee par lui, ven- 
dredi dernier, deva'nt un pelerinage 
de jeunes catholiques allemands. 
O 11 a souligne le fait que ces paro¬ 
les etaient prononcees pendant que 
des negociations se deroulaient. 
Dans certains milieux religieux, on 
pretend que si les negociations en 
eours ne donnent pas satisfaction 
entiere au Saint-Siege, il se pour- 
rait que le Vatica'n intervienne di- 
rectefnent en faisant connaitre sa 
pensee, soft par une Encyclique, 
“■■oil par une declaration unique fai¬ 
te par l’episcopat allemand. 


tres a decide de coiistituer un Cbn- 
seil superieur de la defense llajtio- 
nule. Ce Conseil lie s’occupera pas 
seulement de questions militaires, 
mais aussi de questions economi- 
ques en rapport .avee la defense 11 a- 
tiohale, notamment de la protec¬ 
tion des popuialions contre des at- 
taqiies elra'ngeres et contre la pro¬ 
pagande ennemie, et de l’edueation 
militaire de la jeunesse. 

”i.e gouvernement s’est encore oc- 
cupe (ies mesures a prendre en cas 
de guerre. Eli cas de mobilisation 
011 de guerre, les (livers ministeres 
devronl prendre les mesures neees- 
saires dans le domaine de la pro- 
ductioh ag'ricole et industrielle, su 1 ? - 
l’obligation du travail en temps de 
guerre, ”ulilisation des moyens de 
coniu^inication, etc. 


Hitler a encore parle de paix 


EBBING, Allemagp-, — Le clian- 
eclier Hitler a declar6 (levant une 
foirle de plusieivs milliers d’audi- 
teurs que la r iitique (1 indifference 
jiratiquee p.ur LAIleniagne a. l’egard 
i' •■ affaires domestiques des autres 
nations cominandti.it la meme consi¬ 
deration dc la 1 part des pays etran- 
g( i-: 1 avers le Reicli. 

Hitler reaffirma encore le desir 
de paix de l’AJlemagne en disant: 
“J’ai vu la guerre de mes yeux — 
plus quo neuvent le dire bien d’an- 
tres homines d’Etat — el je le re- 
pete que l’AUcjnagne ne desire rien 
autre one de vivre en paix avee ses 
v.oisins.” 


l’lnternatio'nale communiste entre- 
tient et developpe dans le monde 
un grand, trouble moral, socia'i et 
economique qui empeche le retour 
a la confiance et a la prosperity. 

4.—Le Conseil, affirmant la di¬ 
gnite essentielle de la personnalite 
humaine, que la doctrine materia- 
liste de Marx tend a detruire, a re- 
connu la necessite de lutter contre 
toute manifestation de cette doc¬ 
trine et notamment d’en preserver 
la jeunesse. 

5—Da'ns le domaine economique 
la cooperation des divers elements 
sociaux doit etre recherchee et re- 
alisee afin de parer aux conflits de 
travail par des mesures equitablcs, 
approuvees aussi bien par les em¬ 
ployes que par les employsurs. 


sont les memes dans toute la cam- 
'pagne russe. Je me sens incapable 
Ide vous depeindre tonics les hor- 
reurs que j’ai vues ... La vue de la 
campagne devastee par les bolclie- 
viks est horrible. On a 1 l’impres- 
sion que e’est le Mai lui-meme qui 
est descendu sur cette terre. 11 
semble que rien desormais ne pous- 
sera sur cette terre . . 


GROQLIS MYTHOLOGIQUE’ 

Le cvclopc. .— .le viens pour la 
jilace de gardien (le nuit de l’OIym- 
pe. 

uipiteix- Qrelles references as¬ 
tir? 

i.e cyclope.—Je ne dors que d’un 
oeil. 


TEMOIGNAGE 

de M. Malcolm Muggeridge 
public dans la press© anglaise 
en juin 1933 


Contre le communisme 


T.e Conseil de l'Entente Interna¬ 
tionale contre la IIle Internatio¬ 
nale, reuni a Geneve dans sa neu- 
vieme session sous la presidencc.de 
M. Th. Auberl. a examine la situa¬ 
tion actuelle au point de vue de la 
lulte contre le bolchevisme. 

I! a ( estime que: to—La situation 
actueile exige que les adversaires 
du bolchevisme fassent tous leurs 
efforts pour renforcer considera- 
blement Faction antibolchevique 
dans leur propre patrie et cela dans 
tyus. les milieux. Cest a tort 
qu ’011 donne aux groupements 
communistes l’epithete et les droits 
d’un parti, puisque leur but est Te 
rerivers,ement par la violence des 
institutions existantes. 

2o.—Une opposition energique 
doit etre menee contre les efforts 
faits de divers cotes pour introdui- 
re le pouvoir sovietique dans les 
collectivites europeenne et ameri- 
caine; ce pouvoir n’ema'ne pas de 
la volonte de la nation russe, mais 
est une dictature sauguinaire exer- 
cee par urte tres .petite minorite qui 
a reduit cette nation a l’esclavage 
par la plus atroce terreur et main- 
tenant 1’affame, L’introduire dans 
ces collectivites, e’est lui fa'ciliter 
sa besogne de destruction. 

3.—Une dps prin'cipales causes 
permanentes de la crise economi¬ 
que se trouve dans la domination 
boichevique en Russie; elle a mine 
ce pays e! l’a ferme aux echanges 
normaux, tandis que Faction de 


. . .Toute 1’horreur du regime 
bolcheviste se montre surtout a la 
campagne. Crist la que les bolche- 
viks ont commis un des crimes les 
plus monstrueux que l’LIistoire ail 
jamais connu. Ce crime est tene¬ 
ment ignoble que dans l’avenir, on 
ne croira pas qu’une chose pareille 
ait jiu arriver. Allez en Ukraine, 
.ou dans le Caucase du Nord. Au¬ 
trefois e’etaient les contrees les 
plus riches et les plus fertile's de 
toule la 1 Russie, Maintenant vous 
v verrez un desert. Les champs 
sont couverts de mauvaises herbes; 
nulle jjart des chevaux ou du be- 
lail. Les hab'itants (jui out survd- 
cu, enflent et finissent par perir. 
Si vous les interrogez ils vous di- 
ront que depuis trois mois ils n’ont 
ipas vu de pain. Ils se liourrissent 
dc pom'mes de terre eet. de suc- 
cedanes de loiites socles. Ils vous 
diront aussi que des milliers d’e- 
tres humaiiis out ete fusilles par le 
pouvoir sovietique et que d’autres 
centaines de milliers ont ete depor- 
tes sons la seule inculpation d’a¬ 
voir cache quelques cerea'ies. 

“J’ai vu de mes propres yeux les 
conditions d’existence en -Ukraine 
et dans l e Caucase du Nord. J’ai 
entendu'dire de sources nombreu- 
ses, russes, etrangeres et memo 
communistes, que ces conditions 


DANS LA GEOLE 

L’av-ocat.—-Je peux vous faire 
avoir le minimum, mais il faut me 
dire tout. Tout!. .. 

Le prisonnier.—Je veux bien, 
mais je ne vous dira'i pas oil j’ai ca¬ 
che 1’argent! 
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CARTES PROFESSIONNELLES 

“ON TROUVE SES SONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 


L’organisation de la defense 
en Belgique 


BRUXELLES. — Le XXe Siecle, 
de Bruxelles/ annonce que M. Dc- 
veze, hiinistre de la Defense natio- 
nale, a eu des entretiens avee le 
premier ministre et avee Ie minis- 
tre ties Finances, au sujet des pro¬ 
positions qui seroht soumises au 
Conseil des ministres reunis sous 
la prfisiden.ee 'dii roi, en ce qui con-, 
cerne la defense du territoire.. 

On a parle d’une somme de 750 
millions donl M. Deveze demande- 
rait 1’inscription au budget extra¬ 
ordinaire, Cette somme, utilises 
en Fespacfe dc deux arts, servirait 
a parfaire l’organisation de la de¬ 
fense, sur le plateau de Herve, ,et a 
assurer la 1 construction des abris 
betonnes clans le Luxembourg.'Une 
partie de la depense serait consa- 
erfie aussi aux •a'rmemeritS et a l’ou- 
tillage de la troupe, une autre par- 
tie a la motorisation tie la division 
des chasseurs ardennais, une der- 
niere :i la mise au point du materiel 
en temps tie paix. 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTK 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic des Rents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, BASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographic des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 3030 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-S.-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE . 

Tel : 6 Tisdale, Saek. 


SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER. 


Un Conseil de la defense va 
etre constitue 






PRAGUE. — Les journaux «m- 
noncenl que le Conseil des niinis- 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 

Mfdeeln et Chirurgien 
Attention Spficiale & la 
DIATHERMIE 

BRUNO, SASK. 


John A. Fraser, B.A, 

A B Herein, B.A., LL;-B. 

FRASER & GEREIN 

Avoeats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 
16 Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 


HARRIS & NELSON 

Avoeats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Saslt Tel.: 3518 
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Le “journaliste catholique” 

Par .PIERRE L'ERMITE 

Portrait presente au Congres de la Bonne Presse 


Au congres de la Bonne Presse, a 
Paris, Pierre l’Ermite a presente ie 
portrait du journaliste catholique 
pa'rfait, et son tableau fut si vivant 
que 1’Archeveque de Paris lui con- 
seilla de se regarder dans line gla¬ 
ce. 

One ne nie presque plus aujour- 
d’hui remarqua-t-il, la puissance de 
la presse, bien que beaucoup des no- 
tres, en presence d’une telle force, 
demeurent encore passifs. 

En raison de celte puissance, qui 
est loin d a'voir atteint son apogee, 
il y a lieu de souligner les respon- 
sabilites de plus en plus grandes du 
journaliste, Ilont la plume est plus 
dangereuse qu’une epee, puisqu'elle 
s’attaque aux antes. 

Nul ne pent aujourd’hui se pas¬ 
ser de la presse, dont la solicitation 
poursuit les homines partout. Et 
■chacun a meme aujourd’hui un jour¬ 
nal qui est “son” journal. 

Dans les pays de gouvernement 
autoritaire, com me la Russie par 
exemple, l’unanimite de la presse 
arrive a fondre tons les cerveaux 
dans un meme jnoule, a lcur impo- 
ser une “religion”. Dans nos pays 
democratiques, les divergences 
qp’on remarque entre les journaux 
creent une sorte de scepticisme lui 
aussi Ires dangereux. Aussi le 
journaliste catholique a-t-il un role 
a jouer en apporta'nt aux masses la 
verite dont elles ont soif. Seule- 


ment, pour latter avec des chances 
de succes, il faut avoir la foi, la foi 
en la victoire du Christ, pas seule- 
ment en la victoire finale, au bout 
des siecles, mais a celle que les 
chretiens doivent remporter tons 
les jours. Le journaliste catholi¬ 
que peut d’ailleurs compter, en 
France, sur un atavisme chretien 
au moins a'nssi fort que les influen¬ 
ces mauvaises; il est settlement ne- 
cessaire de raviver une flamme qui 
souvent sommeille. 

Le journaliste chretien ideal de 
1933 est assez different de celui 
d’autrefois; mais il doit avoir les 
memes qualites, et en premier lieu 
aimer sa plume, l’alimer assez pour 
travailler avec fla'.nme. Il doit su- 
voir ne pas ennuyer ses lecteurs, 
soit en n’evoluant pas, soit en res- 
tant attache a une maniere vieillote 
de presenter les choses. Les plus 
belles idees presentees d une fagon 
perimee ne portent plus. 

Le journaliste catholique doit 
aussi nourrir les cerveaux plutot 
que noircir du papier. Il lui faut 
eviter les surencheres de droite et 
de gauche, etre un enthousiaste et 
non un exalte, preferer enfin son 
apostolat aux avantages de la “gran¬ 
de presse”. Qu’il se garde des de¬ 
formations du “metier”, qui use !e 
talent commie la rouille use le fer. 

Le champ est immense et de plus 
en plus prepare a recevoir le bon 
grain. 


auguste sacrifice, d’en intensifier 
la celebration et d’amener les fide- 
les toujours plus nombreux au pied 
de nos autels. 

“C’est.la mission que l‘“Apostolat 
de la Priere” vient de recevoir 'du 
Souverain Pontife”. 

Pour fa'ciliter la realisation de 
cette pensee du Pape, l’“Apostolat 
de la Priere” a edite une belle ima¬ 
ge et un feuillet tresor ou, mois par 
mois, sont inscrites les messes en- 
tendues ou celebrees aux intentions 
du Pape. _ 


Une croisade de messes 

La proposition d’un cure de Londres acceptee par le Saint- 
Pere qui demande a l’“Apostolat de la Priere” d’organiser 
la croisade dans le monde entier — La mission nouvelle 
de I’Apostolat, ecrit le cardinal archeveque de Paris. 


ROME. — Sur la proposition d’un 
cure de Londres, M. l’abbe Jean 
Watterkeyn, le Pape Pie XI a de¬ 
mande a 1 “Apostolat de la Priere” 
d’organiser, dans le monde entier, 
une croisade de messes ainsi con- 
?ue: 

1-^-Le plus-souvent possible, en 
tendre la messe, en dehors des jours 
de precepte. 

2*—Faire celebrer des messes. 

3—Toutes les messes entendues, 
toutes celles qu'on fera celebrer le 
seront aux intentions que le Pape 
a fixees comme fruit de l’annee ju- 
bilaire, e’est-a-dire: la pacification 
des coeurs, la liberte de l’Eglise, la 
•concorde entre les peuples. 

Les messes seront demandees 
sur place et l’lionoraire sera acquis 
au celebrant. 


■ Pour les messes entendues, il suf- 
fit de s’unir a'ax intentions du Sou¬ 
verain Pontife, mais non pas a 1’ex¬ 
clusion de toute autre. 

Une mission 


PARIS. — S. Em. le cardinal Ver- 
dier, archeveque de Paris, a ecrit, 
au suiet de cette “croisade de mes¬ 
ses”: 

“C’est par la messe surtout que 
les fruits de la Redemption se re¬ 
pandent dans le monde. Pourrait- 
il en etre autrement puisque le sa¬ 
crifice redempteur du Calva'lre et 
celui de la messe ne sont qu’un seul 
et meme sacrifice? 

“Il convenait done, en cette an- 
nee jubilaire, de donuer aux antes 
une intelligence plus parfaite de cel iiitrodaire les 


Les gaites de la vie 

Une \peur bleue 

Les grands sont au village. Les 
petits dorment. Seals, veille ma 
lampe ... et moi. Dans le silence 
impressionnant dune nuit ires 
sombre, je lis. Ah! quel livre! Com¬ 
me je le rejeterais votontiers si j’en 
avais un autre — de ceux que j’ai- 
me — sous la main. 

Que d’atrocitesl Que d’horreurs! 
Sc peut-il que de telles monstruo- 
sites se vivent! Heureusement, no¬ 
ire paisible population-... mais de 
recents evenements, mal eclaircis, 
me reviennent et me troublent. Un 
petit frisson me court d fleur d’epi- 
derme et, juste d ce moment, un 
bruit insolite me fait dresser Vo- 
reitlel 

J’en jurerais! On a marc he quel- 
que part! La porte de< la veranda 
a ete poussee avec precaution; cc- 
pendant, hs gonds rouilles ont ge¬ 
nii! On marche encore, en hesi¬ 
tant! Que faire? 

Trois portesl d’oii Von pourrait 
snrgir! Que ne les ai-je verouillees 
toute s! Trop tard mainlcnant! Les 
pas reprennent furtifs et s’arretent 
au chassis! 

Dix fenetres, largement decou- 
vertes sur de noires profondeurs! 
Dix! qui m’epient, menagantes, moi, 
figee dans la pleinc lumierel Ah! 
cette fois, plus de doute! On pieti- 
ne sans management] On a du cons- 
tater que petals seule! 

Si loin des voisins! L’isolement 
est absolu! Le telephone? Si je 
langais un appel? Non! le carillon 
retenlissant scrait peut-etre le si¬ 
gnal qui declanclierait des catas¬ 
trophes. 

Je n’ose plus bougert Voyons! 
Vais-je me laisser vaincre par la 
pearl Je me croyais brave! Pour- 
qnoi craindre? Ne suis-je pas ar- 
mes? Une enorme carabine se 
dresse derriere la porte! 

... Mais je sens que mes pieds, 
rives an sol, ne pourraient franchir 
les quelqiies pas qui m en separent. 
Mon bras tout faiblc ne pourrait 
meme epauler. 

Le revolver / A ilia portee, dans le 
tiroir! Voila mon affaire! Mes 
doigts qui tremblent ont peine d y 
cartouches. Enfin ! 


Ca y est! Qu’on vienne pour void 
Un bruit terrifiant me fait Sur- 
sauter! J’ecliappe mon arme qui 
lombe sur la table avec fracas! Sans 
savoir comment, j 2 me retrouve 
dans mon lit, la tele enfouie sous 
les couvertures! Le coeur me bat 
eperdument! Je vis un siecle cl’an- 
goisse dans Vattentc de quetque 
chose d’epouvantablel 
Un cril que je reconnais! Je stiis 
debout! Je saisis le manche d balai! 
Je m’elance dehors! Sans peur au- 
cune! Avec colerel Je tombe d coups 
redoubles sur le clos de Vintrus ... 
un cochon en balacle nocturne, qui 
avait choisi la veranda, pour blit de 
son expedition! 

Les coups pleuvent ! Il en geint! 
Ah! petit miserable! Je t’avais pris 
pour Un bolchevistel Til vas me 
payer ga! 

CR1N-CR1N. 


Quelques pensees sur la femme 


Fragilite, ton norn est femme. — 
Shakespeare. 

La 1 femme qui se jette a la tete 
des homines, se trouve bientot sous 
lours pieds. — Louis Desnoyers. 

Combien de femmes se marie- 
raient-elles, si, des le premier jour. 


leur fiance apparaissait sans mas¬ 
que, etalant son ante a mi, chargee 
de tous les vices d’un passe qu’elles 
ignorent.—Paul Brulat. 

Dans toute femme, il y a un ange 
qui veille, une rose qui dort, une 
mere qui attend. 

La femme est le pa'radis des yeux, 
l’enfer de lame, le purgatoire de la 
bourse. 

Les larmes sont le fort des fem¬ 
mes. Saint Evremont. 

Et Francois ler inscrit sur le 
panneau d’une fenetre de Cham- 
bord: 

Toujours femme vane, 

Est bien foi qui s’y fie. 

Les defauts ont ete donnes aux 
femmes pour mettre a l’epreuve les 
qualites des homilies. 

Une femine en vaut line autre, on 
la sacrifie a la premiere fantaisie. 

Les la'rmes des femmes leur cou- 
tent peu, et leur rapportent beau- 
coup. 

Existe-t-il une femme, une seule! 
qui n'ait etouffe 1111 roman dans son 
coeur?—M. Alanic. 

La femme est: l’addition des 
beautes, la soustraction des porte- 
monnaies; la. multiplication du 
genre humain; la division du coeur 
liumain. 
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du COMPTE D’EPARGNE 



Jams. Is les avantages du compte d’epargne n’ont-ils ete 
mien s demontres que durant les quelques dernieres annees. 
Le capital du deposant reste intact, tl a toujours ete imme- 
diatement disponible et a rapporte un interet raisonnable. 

Les petits deposants sont bienvenus. Vous pouvez ouvrir un 
compte d’epargne avec toute somme d’un dollar ou plus. 

BANQUE DE MONTREAL 

Fondee en 1817 

DEPASSE $700,000,000 


L ’ A C T I F 


SUCCURSALES A PRINCE ALBERT ET AUX ENVIRONS 
butcursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 
Succursale de Domremy: E. C. POURBAIX, Gerant 
Succurpale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 


SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EFFICIENT 
. . . fruit de 116 annees de fructueuses operations 


La priere dun chomeur 
a saint Antoine 

Excusez-moe, bon Saint Antoine, 

Si j’vous arriv’ de but en blanc, 

Faut que j’vous dis’ que jy’suis t’en peine, 

Ca m’eons'ol’ra en en parlant. 

Vu que v’a rien qu’la p’tit lumiere / 

Du sanctuair’ qu’eclair’ dans l’choeur,, » 
Jlpeux pas vous lir’ des grand’s prieres, 

J’vous parl’a comm’qa, coeur a coeur. 

Pense done qu’me v’la pas d’ouvrage . . . 

J’m’en cherch’, mais j’peux pas frapper coup. 
Tandis c’temps-la, chez nous on creve; 

On a pus rien a s’mettr’ dans l’bec. 

J’vous assur’ qu’la vie c’pas un reve 
Quand on est su’ l’secours direct. . . 

Priez l’bon Yieu qu’i m’donne un’ chance, 

Vous qu’et’s dans la manch’ d’notr’ Seigneur . . . 
Je l’merit pas, je Tsais, Bondarice . .. 

J’sais qu’j’suis bien prompt pis ben sacreur, 

Pis quand j’prie pour d’mander d’s’affaires, 

Ca m’gen’ pas ga m’en bouche un coin 
D'penser qu’j’fais ben mieux mes prieres 
Quand j’suis pris d’eourt pis dans l’besoin. 

Fait’s ga pour ma vieille, elPc’t’un sainte; 

C’est bon comm.’ la vie, Yest ben court. 

C’est travaillant a toute reinte,. 

C’est toujours gaie, jamais de r’bours. 

R’gardez mon p’tit Gasj ma p’tit’ fille, 
C’t’uri ,r pitie d’voir qu'i ont pas c’qui faut... 

Ah. . .; Saint 'Antoine, c’est par rougeaud . . . 

J vous d’mand’ pas pour m’enrichir vite, 
J’veux ; pas voler, e’pas des facons. 

J’sais, c’est pas ca qui profite: 

L’argent du yabl’ ga r’tourne en son. 

Fait’moe r’trouver,, j’pas egoiste,— 

Rien qfi’ma p’tit’ plac’ d’ouvrier. 

J'vous d’mand’ pas un’ plac’ de ministe; 

Non,, j’yeux un’ plac’ pour travailler. 

Si j’l’ai. — craignez pas la glace, — 

Ca va tjetr’ fete a la maison . . . 

Y’a si jongtemps qu’ma vieill’ s’tracasse 
Qu’ellq.eii dort,pas comm’ de raison. 

J’vous promats qu’on fra un’ neuvaine, 

—Un’ tanant’ — j’vous reponds d’ga. . . 

Vous et’s ben sur, bon Saint Antoine, 

D’pas avoir affaire a d’s’ing'rats . . . 

J’vous dis ga dans l’tuyau d’l’oreille: 

Mon p’tit gas c’tiun bon chretien, 

J’prierai l’bon Yieu avec ma vieille 
Pour qu’lui ‘ssi fasse un franciscain. 

EMILF CCDFRRF. 


Science et inventions 


L’horloge la plus 
savante 


Un mecanisme qui depasse en 
complexite celui de la cathe- 
drale de Strasbourg 


LA MORT 

MESSINE, Sicile. — 11 n’est pas 
de voyageurs ayant ete a Strasbourg 
qui ne se soient extasies, a Lheure 
de midi, devant la celebre horloge 
astronomique aux mouvements si 
complexes, qui demeure le chef- 
d’oeuvre de Schwilgue. 

O 11 sait que cette. horloge indique 
non seulement l’lieure mais cer¬ 
tains phenomenes astronomiques: 
les revolutions moyennes de cha- 
cune des planetes, les phases de la 
lune, les eclipses, le temps appa¬ 
rent, le temps sideral, etc ..., d”ou 
sa qualification d’astronomique. 

Mais void qu’a Messine a ete 
inauguree, le 15 aoiit dernier, une 
horloge qui surpasse celle de Stras¬ 
bourg en precision. File possede 
en outre un plus grand nombre 
(Lautomates, et ses dimensions sont 
de beaucoup plus considerables. 

Comma’ndee par Tarcheveque de 
Messine il y a trois ans, cette soenr 
cadette de l’horloge de Strasbourg 
n’a pas moins de 98 pieds de hau¬ 
teur. Cela tient a ce qu’au lieu 
d’etre en vine chapelle lafterale 
comme a Strasbourg, elle s’est vue 
affect4e comme logement une tour 


conde, rectifiable d’ailleurs a vo- 
loute par un dispositif special. 

La partie figurative montre aux 
foules emerveillees, comme a Stras¬ 
bourg, les quatre age de la vie, sta¬ 
tues qui frappent les quarts d’heu- 
re, ia rnort dont la faux fra'ppe les 
heures, les sept chars represen- 
tant les sept jours de la semains, 
etc. A midi, comme a Strasbourg, 
la principale exhibition de la jour- 
nee se met en mouvement, un coq 
de 8 pieds et 2 pouces de haul 
chantant trois fois en battant des 
ailes. Mais ii Messine, il y a de plus 
un lion de 17 pieds, curieusement 
articule et qui rugit en a'gitant un 
fanion et une colombe doree qui vo¬ 
le en rornl dans une niche. 

Des legendes locales ont ete evo- 
quees par les delicats orfevres qui 
ont cisele les divers motifs de la fi¬ 
guration. Les statues n’ont pas 
moins de 6 pieds et demi. 


sol un poids de 25,000 tonnes, et le 
projectile a du emjvorter 1.25 pieds 
cubes de metal d’un poids de 720 
livres en 4 miliiemes de seconde. 


Les nouveaux obus de la 
marine britannique 


Dans les essais ii la cible, ils out 
traverse de part en part des pla¬ 
ques de blindage en acier chrome 
d’une epaisseur allant jusqu’a 16 
pouces, et cela non seulement en 
les frappa'nt a angle droit, mais 
aussi quand la plaque etait inclinee 
a 15, 20 et meme 30 degres. 

De plus, ce projectile geant tra¬ 
verse la plaque massive de part en 
part absohunent indemne, sa charge 
d’explosion et sa fusee demeurant 
intactes. Il eclatera'it, par conse¬ 
quent, avec une violence devasta- 
trice, dans l’interieur d’un vaisseau 
ennemi. Il faut ajouter d'ailleurs, 
que tres pen de cuirasses ont des 
blindages de 16 pouces sur leurs 
organes vitaux. 

Au cours d’un autre essai, nn des 
nouveaux obus tire a la vitesse ini¬ 
tial d’environ 1,750 pieds pa'r se¬ 
conde, soit 1,200 milles par heure. 
a perce une jilaque de blindage de 
12 pouces en 0,0.039 seconde et fut 
retrouve intact. La force absor¬ 
bed: par la traversec de l it plaque 
etait egale a celle qui serait neces- 
saire pour soulever a un pied du 


Les aurores boreales 

EDMONTON. — Le docteur J. M. 
Slagg, chef d’un groupe de savants 
angla'is qui a passe 13 mois a Fort 
Rae, dans 1’extreme-nord de l’Ouesi 
canadien a declare que les aurores 
boreales ne se rapprochent pas plus 
de 55 milles de la terre. 

Cos savants ont observe pendant 
plus d un an les phenomenes du 
nord astral mais ne pourront faire 
un ra'pport complet de leurs con¬ 
clusions qu’apres une autre annee 
d’etudes. 


Deprimee par trop 
d’acidite 

Il ne peut surement v avoir de 
doute quant a Tefficacite, contre 
l’acidite, d ’1111 remede qui a su a's- 
surer pareil soulagement dans un 
cas aussi opiniatre que celui dont 
nous parle cette femme: 

“Durant plusieurs annees, je souf- 
fris d’acidite sous diverses formes, 
ecrit-elle. Cette acidite devint telle, 
([ue le matin je me levais tres de¬ 
primee et souffrant de douleurs ai- 
gues. J’essayai les Sels Kruschen 
et 1’effet fut vraiment magique. Les 
douleurs dispa'rurent et la depres¬ 
sion s’en alia comme un image chas- 
se par le vent, Je prends Krus¬ 
chen chaque jour depuis, e’est-a- 
dire depuis environ cinq ans, et il 
n’a jamais manque de produire son 
effet merveilleux.” Mile E.M.H. 

L’ef.ficacite de Kruschen doit 
etre attribue au fait qu il neutralise 
les acides et en favorise l’elimina- 
tion de l arganisnie. Et en stimu- 
Ic'nt Faction reguliere des organes 
eliminateurs, Kruschen empeche 
1 accumulation de ces acides nuisi- 
bles qui sont la cause de tant d’en- 
nuis apres les repas. , 


Ameublements 
Poeles et Radios 

Lo seul magasin de meubles a Prince-Albert cu l’on 
parle francais. 

ASSORTIMENT COMPLET A TERMES DEFIANT 
TOUTE COMPETITION 

M. L. G. Carrier, notre representant se fera un plaisir de 
vous servir a votre prochaine visite. 

The Great Western Furniture Company Ltd. 


28, 10 eme rue Ouest 

PRINCE-ALBERT 


Telephone 2123 
SASKATCHEWAN 



de 162 pieds de haut, exterieure, 
selon l’usage italien, a la basilique. 

Comme celle de Strasbourg, 
1’horloge de Messine comprend 
une partie astronomique et une par- 
tie figurative. L’une et l’autre 
sont de pures merveilles. 

La partie astronomique com¬ 
prend, en effet, outre un calendrier 
perpetuel sur lequel un ange gi- 
gantesque designe, non seulement 
les trois cent soixante-cinq jours de 
l’annee, mais encore les fetes mo¬ 
biles et les annees bissextiles, un 
globe lunaire qui marque les diffe- 
rents quartiers et un planetaire 
d’une si remarquable precision que, 
par exemple, Jupiter y evoluera- 
avec une erreur annuelle d’une se- 



PERM.ANENT 


Permettez-nous de vous offrir une 
coiffure parfaite en harmonie avec 
vos traits. 

Permanents de $3.00 a $5.00 

Donnes par des expertes 
Marcels gratuits donnes par apprenties 

HOLLYWOOD 
BEAUTY PARLORS 

Rose Palay, gSrante 
Suite 6 Edifice de la Banque Iinpgriale 

Telephone 3525 Prince-Albert, Sask. 


Meilleures chaussures 
au Canada 

MURRAY’S 
“HEEL HUGGER” 
$5.50 a $g.00 

Strand Shoe 
Store 

Voisin du theatre Strand 
Telephone 2720 
Reparation de chaussures 
notre specialite 


EXCURSIONS D’HIVER (aller et retour) 

Passages F 

tncore Reduits 

ou que vous alliez cet hiver voyagez par 
le Canadien Pacifique. 

Service de renommee mondiale...chaleur 
liberte, confort . . wagons tout-acier. .vi- 
, tesse. .passages tres reduits offrant de 
grosses economies a ceux qui voyageront 
cet hiver. 


PASSAGES REDUITS POUR 

1’Est du Canada Cote du Pacifique 


du ler dec au 5 jail, 
rctour limite a 3 mois 


du 15 nov. au 28 fev. 
retour limite au 30 avril 


Centres des E.-U. 

du ler dec. au 5 Jan. 
retour limite a 3 mois 


Grosses reductions sur billets jusqu’aux 
ports pour eeux qui traverseront i’oeean 
du 20 novembre au 5 Janvier -- retour 
limite a 5 mois. 

Pour autres infoi'mations s’adresser a. 1’agent local ou 
gcrivez a 

J. W. DAWSON, Agent de district des passagers 
Regina, Sask. 


CANADIAN 


WORLD’S GREATEST TRAVEL SYSTEM 

















































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 5 novemtre 1933 
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Le coin du college 




Election des Rhetos au 
college de Gravelbourg 

“Distingue-toi” ' 


Dimanche, le 29 octobre, les Rhe- 
toriciens du college de Gravelbourg 
se reunissaient pour elire les offi- 
ciers du conventual 1933-34. 

Les elections se firent dans l’or- 
dre le plus parfait, et la votatiou 
terminoe, le resultat se lisait ain¬ 
si: M. Joffre Gravel, president, M. 
Arcadius Perron, vice-president, 
M. Nicholas Adanmcbe, secretaire. 
En quelques mots, les officiers re- 
mercierent leurs confreres de la 
confiance qu ils leur avaient te- 
moignee, et promirent d’apporter 
leur courage et leur bonne volonte 
a la direction droite de la classe. 

Apres deliberation serieuse, ces 
rhetos choisirent comme devise: 
“Distingue-toi”. Quel programme 
serieux compris dans ces deux 
mots! Ces eleves veulent faire leur 
marque dans le monde. Pour eux, 
point d’arret dans le has et le me¬ 
diocre, ce serait trahir leur Alma 
Ma'ter. Aussi disposent-ils des 
moyens necessaires pour atteindre 
leur fin . Depuis nombre d’annees, 
les RR. iPP. Oblats du college leur 
inculquent les principes qu’ils de- 
vront defepdre, et leur enseignent 
les arts et les sciences dont ils au- 
ront a se servir. Un reglement 
collegial a forme leurs volonies, 
un cours de philosophie viendra 
poser le dernier vernis. Done 
merci aux RR. PP. de nous avoir 
‘munis d’epees fourbies qui nous 
perinettront d’etre fideles a l’Alma 
Mater, et d’aller planter profonde- 
ment notre devise. 

JOFFRE GRAVEL, 
president. 


Qui ne voit en ce geste l’interetjet notre etoile filante, Emile Man- 


tout particular et primordial qi|a 
Son Excellence vent temoigner en 
faveur de la jeunesse collegiale? 
N’a-t-il pas jirouve derechef qn’il 
etait l’ami et “l’eveque des jeunes”? 

Repondez collegiens et chers con¬ 
freres. 

E. NOEL RELLEAU, 
Versification. 


Les ligues de ballon 
sont commencees 


Les intemperies de novembre ont 
mis fin aux ligues de balles. Le 
ballon regne maintena'nt en souve- 
rain sur nos jeunes athletes. 

Voici les neuf clubs qui compo- 
sent les ligues: Grands, Petits et 
Moyens: 

GRANDS: 


din. 


Le chroniqueur sportif, 
R. ROURGEOIS, 
Philos, jr. 


En faveur du college 

Mgr Forbes, 
archeveque d’Ottawa 


R. P. J. Pare, S.J., 

Aum.-gen., A.C.J.C., 

Palestre Nationale, 

840, rue Cherrier, Montreal. 

Mon reverend Pere, 

A l’exemple de Son Eminence le 
Cardinal-archeveque de Quebec, 
e’est de tout coeur que je benis, ap- 
prouve et encourage, la campagne 
de devouement en faveur du Colle¬ 
ge Mathieu a Gravelbourg de 1*As¬ 
sociation Catholique de la Jeunesse 
Cana'dienne a laquelle l’a invitee 
Son Excellence Mgr Melanson eve- 


Heureuse surprise 

C etait le jour de la Toussaint, 
vers 8 heures. L’etude du soir ti- 
rait a sa fin, qua'nd des pas se fi • 
rent entendre dans le corridor. 

Que se passait-il done? Tons les 
yeux plonges dans les livres de se 
lever discretement vers la porte. 

Quelle agreable stupefaction nous 
causa la visite inattendue de S. Ex a. 
Mgr A. Melanson, a peine de retour 
et remis des 'fatigues de son long 
voyage. 

Notre bon eveque en profita ponr 
nous donner line petite causerie sur 
l’apostola't la'ique a exercer d’abord 
au college, puis dans le monde, par 
le bon exemple et la parole. 

Merci a Son Excellence pour ses 
paternels conseils que nous nous 
efforcerons de mettre sur-le-champ 
en pratique, pour etre demain des 
apotres pratiques, veritables selon 
son grand desir. 

Nous avons ete bien touches de 
cette marque de delicate attention 
de la part de notre grand Superieur 
d avoir tenu a nous visiter imme- 
diatement apres les Peres Oblats, 
nos educateurs, et les Seminaristes, 
ses pretres de demain. 


Gravelbourg: Bourgeois, cap.; Mi-{due de Gravelbourg. Je verrai avec 
chaud, Gaiimond, L’Heureux, Du- 
pras, Chabot, Legault, Lizee, Be- 
chard, Perron, Dube, Demay, Lau- 
ziere. 

Rosetown: Bechard, R., cap.; No- 
gue, Adamache, Amyot, Lauziere, 

Ma'ndin, Carriere, Lacourciere, 

Mandin, Privee, Deshayes, Mathc- 
son, Tosczak. 

Limerick: Wilson, cap,; Thuot, 

Gravel, Mon dor, Oeuvray, Marches- 
seault, Cregan, Mopdor, Moreau, 

Gravel, L’Heureux, 0. 


bonheur nos jeunes gens des cer- 
cles de jeunesse du diocese d’Otta- 
wa travailler a cette grande cause 
et leur souhaite succes. 

Votre bien devoue en Notre-Sei- 
gneur 

tGUILLAUME FORBE 

arch. d’Ottawa. 

S. E. Mgr J. Halle, 
eveque d’Ontario-Nord 

Hearst Ont. le 18 aoiit 1933. 
R. P. J. Pare, S.J., 

Aum.-gen., A.C.J.C., 

Palestre Nationale, 

840, rue Cherrier, Montreal. 


MOYENS: 

Cut Knife: Beaudry, cap.; Char- 
bonneau, Couture, Morin, Chabot, 

Bourret, Nogue, Bolen, Bourassa, 

Ducbarme, L Heureux. 

Ma'zenod: Limacher, cap.; Mar- 
cotte, Roy, Fabx-is, Beaudoin, Per¬ 
ron, Pellerin, Deshayes, Maurice, 

Aubain, Beauregard. 

Lafleche: Belcourt, cap.; Mailhot, 

Dumont, Goulet, Lemyre, Perron, 

Beauvilliers, Labelle, Bedel, Lizee, 

Bourgeois, L. 

PETITS: 

Willow-Bunch: Legare, cap.; 

Brule, Roy, Whitmore, Champigny, 

Crepeau, Soucy, Delaye, Lizee, Fa- 
far d. 

St-Brieux: Tetreault, cap.; Ver- 
helst, Remillard, Watteyne, I.aver- 
diere, Lacoursiere, Soucy, Sauve, 

Beaulieu, Van Elslande. 

Regina: Couture, cap.; Le Bas¬ 
tard, Choquette, Dorais, Morissette, 

Kukartz, Huel, Larabee, Lallier, 

Blais. 

Ces ligues commencerent le 2 no¬ 
vembre; tous les jours depuis cette 
date, il y eut des pa'rties; les 9 
clubs veulent gagner, et en conse¬ 
quence le jeu ne manque pas d’in- 
teret chez les grands surtout, les 

joules sont enlevantes, les resultats' ]u i a decerne le litre de “Sauveur du 
sont toujours serres: 2-1, 1-1, 2-2. j College Ma , ;hieu ». Aussi, e’est avec 
Bientot nous vous communiquerons . une j oi e extreme que Son Eminence 
les resultats finals de ces ligues. L appris la nouve ll e de Iq campa- 

ious les joueurs menteraient ici ' gne lanc6e par rA .C.J.C„ en faveur 
une mention speciale, mais ceux de ce co p^„ e _ 
qui furent reellement les etoiles jus- 1 


Bien cher Pere, 

Le projet que vous m’exposez, <* 
eu tout de suite mon approbation 
enthousiaste, II faut au plus tot, 
non seulement aider le College Ma¬ 
thieu, mais lui maintenir une bon¬ 
ne efficacite tous les ans. Comme 
l’ecrit S. E. le Card. Villeneuve, je 
pense que le College Mathieu est 
“une oeuvre essentielle pour le 
maintien de la religion et de l’in- 
fluence francaise dans la Saskat¬ 
chewan. 

Votre belle jeunesse de l’A.C.J.C., 
encore toute neuve, toute fremis- 
sante de foi et d’activite, va se lan¬ 
cer dans cette souscription a'vec tou¬ 
te son ame catholique et canadien- 
ne-franpaise. Ce n’est pas sans in¬ 
tention que j’ajoute ce dernier qua- 
lificatif. La vieille Province a un 
devoir non seulement religieux, 
mais national, d’aider ses enfants 
et ses petits-enfants qui Font la'issee 
souvent avec regret, pour aller au 
front, aux avant-postes. Ils sont la, 
mis par la Providence, pour rem- 
plir leur role historique, i.e., la vo¬ 
cation de la race depuis trois sie- 
cles. Qui oserait affirmer que la 
Province de Quebec peut se desin- 
teresser de ses descendants, por- 
teurs de sa propre vocation reli- 
gieuse et nationa'Ie. II est sur que 
l’argent place la-bas, quand memo 
il ne donnerait ni interet, ni capi¬ 
tal sur la terre, en donnera des 
deux sortes et a l infini dans le 
ciel. Je souhaite que le Sacre- 
Coeur louche les ames et delie des 
bourses en faveur de cette grange 
oeuvre. Je benis de tout coeur cet¬ 
te souscription et lui souhaite plein 
succes. Veuillez bien me croire 
toujours, Votre tres devoue en N.-S. 

tJOSEPH HALLE, 
Eveque de Petree, 
vicaire apostolique de 
POntario-Nord. 


nes. Deux etudia'nts canadiens: 
George Forsey (Universite de Mount 
Allison, N.-B.) et A. K. Dysart fils 
(Universite du Manitoba), iront re¬ 
presenter les etudiants canadiens 
en Grande-Bretagne et soutiendront 
des debats conti’e des etudiants' des 
universites d’Oxford et de Londres. 
De plus, des etudiants de Bates Col¬ 
lege, du Maine, feront une tournee 
au Canada et tenteront de triompher 
de nos etudiants canadiens da'ns 
des debats qui auront lieu prochai- 
nement. 

MM. Dumas et Cournoyer s’arre- 
teront tout d'abord a Toronto. 

Le suiet du debat a cet endroit se¬ 
ra le suivant: “Un pays de deux 
races, deux religions, deux passes 
glorieux peut-il avoir une loyaute 
bien fondue et une seule entile na¬ 
tionale?'’ 

A Winnipeg, comme a Calgary 
ensuite, nos etudiants montrealais 
prendront part a un debat qui por- 
tera sur la question -suivante: “Le 
suffrage feminin est-il acceptable?” 

Enfin a Edmonton le sujet du de¬ 
bat s enonce comme suit: “La con¬ 
federation est-elle destinee a pe¬ 
ril-?” 

Ces debats se feront en francais. 


Les fetes du IVe cen- 
tenaire du Canada 


Gravelbourg 

COMMUNIQUE DE L’A.CJ.C. 


Ce nom, jeune de -.quelques ..an- 
nees, evoque deja des images plei- 
nes de sympathie. ..Ce secret d’at- 
tirance qu’il recele, il le doit a des 
figures illustres qui, modestes pour 
leur part, et remplies de zele pour 
l’oeuvre de Dieu, l’ont grandi et re- 
vele a 1'Eglise catholique tout en- 
tiere. 

C’est d’abord, un des plus dignes 
fils des Oblats canadiens, qui, edu- 
cate.ur devoue et recherche, a resu 
de Rome la charge et l’honneur de 
ce nouveau diocese canadien-fran- 
?ais de la Saskatchewan. Aujour- 
d’hui archeveque de Quebec et pri- 
mat de l’episcopat canadien. Son 
Eminence le cardinal J.-M.-Ilodri- 
gue Villeneuve a garde de son se- 
jour dans son premier diocese, des 
liens d affection et de devouement 
qu’il sait traduire a 1’occasion, en 
des termes chaleurux. La-bas, on 


qu’a date sont nos amis: J.-R. Be¬ 
chard, A. Perron et Joffre Gravel, 


"NE VOUS EXPOSEZ PAS A DES 
DESAPPOINTEMENTS 
AVEC UNE POUDRE A 
PATE COMMUNE " 




A* 




DIT MISS HELEN G. CAMPBELL 

directrice bien connue du Chatelaine Institute 

MAGIC 

—coute a peine % de cent de plus par cuisson 
aue la poudre a pate la plus mediocre. Pour- 
quoi ne pas employer cette poudre a pdte de 
qualite superieure et obtenir ainsi des re¬ 
sultats satisfaisants? 

“NE CONTIENT PAS D’ALUN.'" Cette declaration sur 
chaque boite est votre slarantie que la Poudre a.Pate 
“Magic’’ ne consent ni aiun ni aucun Ingredient nuisible 



AVIS 


- Nous avons un assortment complet de eadeaux de Noel 
—Poreelainc, articles electriques, jouets, traineaux, pat'ns, 
tralnes, et cent et un articles qui vous aideront dans votre choix. 

Nous avons une salle preparee specialement pour retenir 
vos paquets jusqu’a la Noel. 

Nous avons un assortiment complet de eadeaux de Noel 

Prenez avantage de cet offre et retenez vos eadeaux de 
bonne heure afin d’avoir plus de choix et nous retiendrons vos 
paquets jusqu’au temps des fetes. Vous avez plus de temps 
pour choisir maintenant et nous pouvons vous donner un bien 
meilleur service. 

Northern Hardware Ltd. 


Elle voulut en faire connaitre ses 
impressions dans une lettre adres- 
see au President gen6ral, M. Lionel 
Leroux. Elle felicite l’Association 
de ce mouvement et souhaite que 
tous comprennent bien qu’il s’agit 
la “d une oeuvre essentielle pour le 
maintien de la religion et de 1’in- 
fluence fra'ncaise dans la Saskatche¬ 
wan”. Et la lettre se termine ain¬ 
si: “J’estimerai comme fait a moi- 
meme ce qu’on voudra consacrer 
d'efforts et de generosites en faveur 
du College Mathieu”. 

Devant un tel mot d’ordre, 'un 
souhait qui vient de si haut et d’un 
ami si illustre, de notre association, 
pourrions-nous rester inactifs? — 
C’est de grand coeur et avec tout 
ce que la jeunesse peut donner 
d’enthousiasme et de realisations, 
que nous repondons a cette deman- 
de du premier eveque de Gravel¬ 
bourg. 

Mais en plus de cet encourage¬ 
ment si precieux et qui est deja une 
raison suffisante de se devouer, 
pour reussir, il est une autre figu¬ 
re evoquee par le nom de Gravel¬ 
bourg. C’est celle de S. E. Mgr 
Melanson, eveque actuel de Gravel¬ 
bourg. Figure chere a tous les ace- 
jistes, grand coeur d’apotre qu’ils 
ont senti battre a 1’unisson de leur 
ideal, a 1’occasion de la fonda'tion 
de la section acadicnne de l’A.G. 
J.C. Eii plus de la piete filiale, 
la reconnaissance que nous devons 
a l’ami de Campbelton, trouvera 
chez nous un echo efficace a l’appcl 
lance. 

Notre but, c’est done la cause de 
la jeunesse ca'nadienne-franpaise de 
Gravelbourg. Fonde il y a une 
quinzaine d'annee, le College Ma¬ 
thieu a toujours ete et doit demeu- 
rer le point strategique de la cause 
catholique et fran?aise de la Sas¬ 
katchewan. Pres de cent eleves le 
freqiientent. Tous sont des enfants 
des alentours. Au milieu d’un ele¬ 
ment hostile a leur foi et k leur lan- 
gue, c’est la qu’ils vont puiser leur 


educa'tion, Les parents compren¬ 

nent la necessity de la formation 
catholique francaise, jjour conser- 
ver nos traditions da'ns un tel mi¬ 
lieu, tiennent a. confier aux de- 
voues Peres Oblats qui les dirigent, 
la jeunesse qui devra lutter bientot 
pour nos droits. Pour ceux qui 
connaissent 1 etat desastreux de 
l’Ouest canadien depuis quelques 
annees, la situation preca'ire du 
college ne sera pas line surprise. 
Il a fallu des heroismes de foi et de 
confiance pour subsister jusqu’ici. 
C’est a l’heure aetuelle la forteresse 
qu’il faut sauver a tout prix, parce 
qu’elle symbolise la cause cana- 
dienne-francaise de l’Ouest. 

C’est done un devoir pour nous 
de tenter tout ce qui est en notre 
pouvoir pour le succes de l’aide a'u 
college de Gravelbourg. 

Devoir de charite d’abord, dega¬ 
ge des considerations utilitaires et 
parfaitement desinteresse; devoir 
de reconnaissance envers des amis 
de la jeunesse; devoir d’apostolat, 
enfin, demande et encourage par 
1 episcopat. 

Plusieurs se rappellent le succes 
de l,a' campagne acejiste faite il y a 
une vingtaine d’annees en faveur 
des ecoles canadiennes-franfaises 
d’Ontario. On recueillit alors plus 
de $50,000.00, et plus de 600,000 
personnes au mouvement. Aujour- 
d’hui, nous voulons, si Dieu le per- 
met, assurer le succes de la memo 
cause dans une autre region. 

Il faut que nous reussissions. Il 
faut que le College Mathieu de Gra¬ 
velbourg demeure. De ce college, 
seminaire diocesa'ln, doivent sortir 
la jeunesse qui lutte, l apostolat qui 
agit et le sacerdoce qui edifie et 
fait vivre Tesprit de nos belles tra¬ 
ditions. Puisse cet appel etre en- 
tendu de tous et etre interprets 
dans les proportions reelles qu’il 
a. Repondons genereusement. Ou- 
vrons comme nos coeurs, larges et 
reconnaissants, toutes les initiatives 
permises; et si parfois nous-memes, 
il nous faut cal cuter pour nos sou- 
cis personnels, du moins, devant 
cette oeuvre pleine de desinteresse- 
ment et de charite fra'ternelle, que 
nos coeurs ne calculent pas. 

BOLAND BRIERE, 

• sec. de Faum.-general. A.C.J.C. 
N. B.—Co.mite Central de Sous¬ 
cription: a-s R. P. Pare, S.J., 840, 
rue Cherrier, Montreal. 


Il est definitivement decide que 
les fetes du quatrieme centenaire 
de la decouverte du Canada par 
Jacques Cartier et de l’erection 
d une croix sur la peninsule gaspe- 
sienne, auront lieu cet ete a Gas]):':. 
Elies s’ouvriront par la Semaine so- 
cia'le du Canada qui commencera le 
19 aoiit au soir. Le 22, arrivee de 
la croisiere francaise. Le 24, be¬ 
nediction de la crypte de la cathe- 
drale et erection d’une croix en gra- 
nit sous les auspices de la Commis¬ 
sion des Sites historiques. Des 
membres des gouvernements fede¬ 
ral et provincial seront presents a 
cette manifestation ainsi que les 
plus hautes autorites ecclesia'sti- 
ques. On espere que le cardinal 
Verdier, archeveque de Paris, vien¬ 
dra benir lui-meme la crypte. 



‘Tout frais des plantations’ 


pas confiance. Vous n’avez pas 
le droit de le faire”. 

Merci, M. Godbout, d’avoir aussi 
bien denonce la religion du parti et 
parle en faveur de l’acte intelligent 
et honnete. T. I". 


‘‘La Fayette, nous voici! 


1 ” 


La canonisation des bienheu- 
reuses Bernadette Soubirous 
et Jeanne Thouret 


La canonisation de la bienheu- 
reuse Jeanne Thouret est fixee au 
dimanche 14 janvier 1934. 

On s^ souvient que celle de la 
bienheureuse Rernadette Soubirous 
aura lieu le dimanche 8 decembre 
prochain. 


LFS JOURNAUX 


L’officier ameripain, qui, a l’ar- 
riere des troupes des Etats-Unis a 
Paris pendant la guerre, prononpa 
ces paroles memorables vient dc- 
mourir, a San Francisco, dans sa 
75eme annee. C’est lc colonel Char¬ 
les E. Staiison, qui appartenait a 
l’etat-major du. general Pershing. 

La phrase fameuse fut prononcee 
devant la tombe de LaFayette, le 14 
juillet 1917. A cette epoque, en 
raison de hi 1 censure, aucun nom 
n’etait divulgue. Le mot fut ainsi 
attribue, pendant un certain temps, 
au general Pershing. 

Mais la guerre terminee,' celui-ci 
s’empressa de retablir la verite' et 
declara que ce joiir-la le colonel 
Standon le representait a la tetc dc 
son etat-major. Et tons les r.':is, 
depuis, on associait le nom du colo¬ 
nel a celui de LaFayette, en fetant 
le 14 juillet. 


L’optimisme de 
M.Bennett 


j 


SUR LE VIF 

—Il fait des placements avanta- 
geux, des affaires. 

—Des affaires? comme si vous 
n'etiez pas tous deja trop riches! 

On a beau litre trop riche, on n’a 
jamais assez d’argent! 


II croit que le monde 
s’ameliore 

OTTAWA. — “Je ne suis pas de 
ceux qui croient que le monde va 
de inal en pis”, a declare le pre¬ 
mier ministre R. B. Bennett, en 
adressant la parole au cours d’une 
reunion de la Legion Ca'nadienne, 
branche d’Ottawa, dans la capitale. 
“Je pense que le monde s’ameliore 
chaque jour, et il est evident que 
vous, qui avez pris part au grand 
conflit avez contribue a cette ame¬ 
lioration. 

“La Societe des Nations, la cour 
mondiaCe, et le desir apparent des 
nations pour regler leurs differends, 
sans avoir recours aux armes, sont 
nes de la guerre, et font partie de 
la victoire. Il est vrai que i’expe- 
rjence n’a pas ete aussi heureuse 
que nous Taurions voulue, mais 
comment juger d’une experience 
aussi jeune? Pourquoi attendre 
des resultats en si pen de temp“? 
Qu’cst-ce que quinze ails dans la vie 
d’une na'tion?” ‘A \Y 


POUR TOUX' 
'Rh times' Bronchi te S' 


% irop 


To 


- _ xxrs 

meiUevn 


Nathiei 


NoiiveMes 

Reductions 


LW russe chez nous 

(Le Journal) 

Qui paie les depenses de la' pro- 
pagande socialiste au Canada? 

De nouveau, Ton pose la question. 
Le docteur Frederick Davidson, de 
Toronto, qui depuis plusieurs mois 
met le parti C. C. F. en demeure de 
dire ou il prend ses fonds, nous 
apprend qu’on vient de lui repon- 
dre “qu’aucune organisation au Ca¬ 
nada n'a'ide financierement le nou¬ 
veau parti”. 

C’est trop vague. Et si l’argent 
ne vient d’ici, d bit sort-il? 

M. Davidson signale, a ce sujet, 
que la C.C.F. a un bureau a New- 
York, non loin de celui de l’“Am- 
torg”, l’organisation commerciale 
sovietique aux Etats-Unis. Il ajou- 
te que tout porte a croire que le 
parti de M. Woodsworth est aide 
financierement pa'r la Russie sovie¬ 
tique. “Ce parti, affirme-t-il, n’a ja¬ 
mais nie qu’il ait re^u de 1’argent 
des Soviets”. 

Encore une fois la question est 
fort simple: puisque M. Woods¬ 
worth a de Fargent, et que cet ar¬ 
gent ne provient pas d’une source 
avouable, tout porte a croire que 
c’est Moscou qui le donne. Et com- 
me M. Woodsworth ne le nie pas . .. 

Bien 


Cote du Pacifique 

Ees Hxcursions d’hiver k Vancouver, 
Victoria et New Westminster sont;5‘ 
to- ntordinairement r^duites cet hi- 


JJiilets en. rente du 16 novembre 
1633 au 28 fevrier 1931. Ketour 
limite an 30 avril 1931. ^ 

Allez cn ' 

CAMFORNIE ou a [fONOMUd, 


Est du Canada 

Passages rCduits pour Toronto, Ottawa, Montreal 
et autres points & l'Est avec privileges d’arrgls. 

Billets en vente c(u ler dgcembr^ 1933 au 5 janvier 
1934. Retour limite a 3 mois apres la date de 
l’achat du billet. 

Centre des Etats-Unis 

Billets rediiits du Manitoba, de la Saskatchewan, 
et de 1’Alberta k Des Moines, Omaha, Kansas City 
et autres points. 

Billets en vente du ler decembre 1933 au & janvipr 
1934. Retour limite a 3 mois apres la date de 
l’achat du billet, 

Pour autres renseignements voyez notre agent local 
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CANADIAN NATIONAL 


PARTOTTT ATJ CANADA 


Tournee 

universitaire 


EN FRANCAIS 


MONTREAL. — Deux etudiants 
de l’Universite de Montreal: MM. 
Paul Dumas (medecine) et Gerard 
Cournoyer (droit) iront represen¬ 
ter l’Universite dans des debats ora- 
toires de langue francaise dans qua- 
tre villes du centre et de l’ouest du 
Canada. Ils partiront le samedi 
18 novembre et seront de retour 
vers le 3 decembre. Ils voyageront 


L’honorable M. Godbout, minis¬ 
tre de 1’Agriculture a Quebec, a dit 
1 autre soir a Limoilou des paroles 
qui meritent d’etre soulignees. I! 
s’a'dressait it des partisans et pou- 
vait facilement en profiter pour 
placer une bonne buche dans lc 
feu du partisan. Il a dit cepen- 
dant: 

“La politique d’un pays depend 
des hommes publics qui le compo- 
sent. Or, e'est vous qui faites la 
mentalite des hommes publics. 
Tant que 1’electorat exigera des 
hommes publics l’honnetete, 'a 
franchise et le devouement, nous 
pouvons etre confiants. Jugez les 
hommes publics a leur valeur. Si 
l’hon. M. La'pointe demeritait, vous 
n’auriez plus a voter pour lui. Un 
vote n’est pas une affaire de sym¬ 
pathie. Pour une heredite rouge 
ou bleue vous n’avez pas a voter 


sous les auspices de la i^e deration, 
nationale des universites canadien- ‘pour un homme en qui vous n’avez 
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LE PAfRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 15 novembre 1933 


Meli-Melo 


TRAVAUX AU LIEU 
DE SECOURS DIRECTS 


TORONTO. — Ontario a definiti¬ 
ve -i decide de so defaire du far- 
(i. ui d. • la depression. Dans mi 
a:;, ant er; regie centre les temps dif¬ 
ficile:;, le premier ministre George- 
S. Henry a a'nnonce un prograni- 
r: ■ e travaux qui couteroiit $38,- 
0 .. .'i.) nix contribunbles de la pro- 
\mais qui en memo temps 
dc.nncn a du travail a 61,200 hom- 
mes. 

' Toute:; les parties de la province 
en beneficieront. 


Surplus de $150,000 

TORONTO. — La province d’On 
tario aeeuMcra pour cette annee un 
surplus :ie $150,000 dans son bud- 
gel. Le premier ministre Henry 
fait remarquer quo e’est la line 
preuve de la 1 bonne tournure des af¬ 
faire ; en, Ontario. Dans une de- 
claralioi: qu’il a faite, M. llenrv dit 
qu’aii lieu du deficit de 2,900,000 
predi': i derniere session de la 

■legisi-Ls: c par 1’hon. E. A. Dunlop, 
tresorii r provincial, la provinr-, 
accusuaii un surplus a la fin <t<- 
banner financiere, terminee le 3! 
oetobre. Les revenus out depasse 
de -'.2,450,000 la 1 somme prevue, et 
le v inement a reduit les dis¬ 
penses de $660,000. Le nombre 
ties employes pa-yes par le gouver- 
liement a ete diminue de 700. 11 

n’y a pas on pratiquement de nou- 
velles taxations an cours des der- 
.niers douze rnois. 


L e bamcmetre du commerce 


a indique claircment que Harvey 
Bailey et George “Machine Gun ’ 
Kelly, qui out ete eondamnes an ba- 
gue a vie pour i’enlevement do 
Charles F.'Urschei, seraient envoves 
dans cette ile. Quand on Ini de- 
manda si A1 Capone irait les relrou- 
ver, Cummings no vouhit rien dire. 

Le procureur general a indique 
que Bailey et Kelly ont a maintes 
reprises menpbe de s’evader, el il 
est d’avis que ces deux types lie dc- 
vraient etre mis en contact avec 
aucun groupe de detenus. 

Cummings dit encore que le gen¬ 
re de criminel reconnu coniine 
etant le plus nocif or I le recidiviste, 
eelui qui se fait nhe carriere du cri¬ 
me el que l'eaiprisonnement in: 
parvient pas a corriger. Dans cet¬ 
te categoric, il place ie “gangster ’, 
le “racketeer” et.le ravisseur. 


augmentation de $10. par mois, a 
litre de “contribution matrimonia- 
■le”, a tons lcurs employes nouvcl- 
Jeinent marie's.' 

Statistiques 


Herriot en Russie 


MONTREAL.—Les annonces des 
j; u.rnaux soul le barometre du com¬ 
merce, ce qui indique la rapid! te 
avec laquelle les affaires vont leui' 
train, ,af declare dans un discours 
Hugh G. Brewer, directeur gerant 
du Montreal Star. 

Les bagrioles au Bermudas 

MONTREAL. - Tout un lot de 
vieilles voitures, reliques d’un pas¬ 
se disparu, out ete cmbarquecs sur 
le “Colborne”, dc la Canadian Na¬ 
tional Steamships, qui est parti 
pour .les Bermudes, les Petites An¬ 
tibes et la 1 Guyanrte Anglaise. 

Ces veliicules demodes sont des¬ 
tines ,aux Bermudes, on une loi de¬ 
fendant busage des automobiles leur 
fera retrouver leur utilite et leur 
pittoresque. 


Qu’on'essaie en Russie de cacher 
mix visiteurs do marque la situation 
reelle du pays, laid au jioint de vir> 
economique que' moral, il y a long- 
temps quo (les autorites digues de 
foi bout a'ffirme. On ne pourrail 
(bail)e.urs s’expliquer autrement les 
declarations contradictoires des vi¬ 
siteurs: les uns parlent de famine, 
les aulres dc prosperity. Or voici 
ee qu’on raconte au sujet du der¬ 
nier voyage de M. Herriot. Dans 
telle vibe.oil il devait s’arreter, on 
s’est bale de reparcr la gare, et de 
refaire les. facades des ma'isons si- 
uees sur la rue qui devait le con- 
duire a l’Hotel. Ordre, en outre, 
a; ete dqnne d’ecarter tous les en- 
fenlf' in'digents et enfin, supreme 
effos l, on a hablile plusieurs hom¬ 
ines en prelres et on les a fait cir- 
culer devaht l’hotel oil s’etait retire 
l’ancien premier ministre frantjai.s. 
Racontars, dira-t-on. Sa’vez-vous 
qui'a raconte cette histoire? Mus¬ 
solini lui-nieme dans line reunion 
Internationale. .Et de qui la to¬ 
il ait-il? De son consul en Russie 
dont il lut a ses holes, un rapport 
officiel. Allez eroire maintenant a 
la bonne foi sovietique. 


Pour diminuer de 2,500,000 
noms la Kste des personnes 
recevant des secours directs 

WASHINGTON, A On a declare a 
la Maison Blanche, que i’adminis- 
tration federale : atnericaine etndie 
actuellement la question d’enlever 
2,506,090 noms de la lisle des per- 
spnnes ijui recoivent des secours 
directs. 

On dit que plus de cinq millions 
et dehii de personnes recoivent a'C- 
tuellement des seeburs directs. De 
ce nombre, 2,500,009 personnes re¬ 
coivent des secours en retour de 
travaux executes par les adminis¬ 
trations d’Etat, et de eitSs. 

Le proje! a betude pourvoit a ce 
que, dans ces eas, les Etats ou les 
municipalifes de.vront defrayer 30 
p.c. du emit des travaux. La tlieo- 
rie est quo si ces travaux,sont con¬ 
tinues, les ouvriers qui y .travaillent 
doivent reeevoir des saiaires suf- 
fisa'nts pour se passer des secours 
directs. 

Le president dil que si cette me- 
sure est adoptee, le moral de la 
nation en benefieiera. 

Dlable” 

poor les “gangsters” 

'La relegation sera imposee a 
certaines categories 

de criminels 

LTLE ALCATRAZ 

WASHINGTON. — Le ministere 
de la Justice vient d indiquer une 
lie aux rives escarpees el pen hos- 
pitalieres, com me fut'ur lieu d’em- 
prisonnement des “gangsters” en¬ 
rage-. uni cherchcnl sans cesse i 
x'evader, <|i!c leurs amis clierchent 
teibours a lirer du bagne ct (jni 
(b::;e fa con generalc, se rcndeul 
i - npo-.'iables. 

L ile Alcatraz, ou se Irouve une 
])ri;:on inibiaire, a ete clioisie pour 
ces fins. Ses rives abruptes sor- 
tent a pic de l’Ocean Pacifique da'ns 
la baie de San Francisco. Elle est 
a ])lus (bun aiille de la pointe de 
terre la pins rapprochee et elle est 
entouree de conrants qui tourbil- 
lonnent aiboiir coiistamment. Dans 
toute son l Joire en bant que pri¬ 
son milioil n’a jamais eu une 
seule evasion 5 ra]?porl/>r. 

Le procureur genera'l Cummings 


Les travailleurs en U.R.S.S. 


Les cliefs bolchevistes de la Rus¬ 
sie sovietique ont toujours procla- 
me qii’ils avaient fibit la revolution 
pour ameliorer la situation des ti?a- 
vaiileurs de toutes conditions' et, 
surlout des ouvriers industries. 
Voici plus de quinze ans qu its pra- 
tiquent en Russie le regime de la 
“dictature du proletariat”', afin 
d’assurer la reorganisation de tou¬ 
ts; la vie economique et sociale sur 
lb base d’un socialisme d’Etat, eta- 
pe preliminaire sur le chemin vers 
16 communisme. Quelle a ete pen¬ 
dant ce temps Devolution de la po¬ 
litique sociale sovietique? Quelle 
influence le systeme du capitalis- 
mc (ou socialisme) d’Etat — qui 
semble etre l’abdutissement logique 
de tout etatisme—a-t-il exerce sur 
la situation morale et economique 
des ouvriers? 

Voici la conclusion d’une impor- 
tante etude sur ce sujet: “Sous le 
couvert de la “dictature du proleta¬ 
riat” et sous le pretexte que les tra- 
vailleurs doivent le maximum de 
leurs efforts a “leur” Etat, le gou- 
vernement bolcheviste a institue un 
veritable regime d’exploitation des 
travailleurs. Il n’existe ni recours, 
ni nioyen de lutte egaux en Russie 
sovietique. Toute resistance, pas¬ 
sive ou active est assimilee a un 
acte subversi'f, a une tentative re- 
volutionnaire. Dans la “patrie des 
travailleurs”, 1’ouvrier doit se plier 
sans recriminer a une discipline 
de fer et obtemperer aux ordres de 
1’Etat-employeur, sous peine de se 
voir prive de son emploi, de la li¬ 
berty et merne de ia vie”. 


Ils protestent 


La prime de mariage, 

en Allemagne 


BERLIN. - Les fabricaiits alle- 
mands de. cigarettes viennent de 
trouver un moyen nouveau de re- 
medier a'u chomage. 

Ils offrent a -leurs employes (des 
deux sexes) qui voudront bien se 
marier, et par consequent aban¬ 
don uei’i leur travail, un boni de 
$125. De plus, ils donnent une 


En septembre 1933, les enregi:;- 
trements (U'tir. 70 villes canadien- 
hes donnent 6,316 nalssanees, 3,649 
deecs et 3,240 manages, eomparafi- 
vement a 6,972 naissances, 3,670 
deces et 2,925 mariages en septem- 
bi'e de 1’an dernier, soil une dimi¬ 
nution de 9 1-2 p.c. des naissances 
et, d’un denii p.c. dans les deces et 
line augmentation de 11 p.c. dans 
les mariages. 

Leg neuf premiers mois de l’an- 
ne'e coiirante donnent 61,286 nais¬ 
sances, .34,538 fleces et 21,562 ma- 
riages, comparativcment a 65,402 
naissances, 35,866 deces ct 21,718 
mariages pendant la .periode . cpr- 
respnndanfe de ban dernier. La 
eOmparaison fait voir des diminu¬ 
tions de 6 p.c,' dans les naissances, 
3 1-2 db.is ies deces et 1-2 p.c. dans 
les iariages. 

Gaz 

i.e Dr Leonce Reft, directeur de 
binstihit chimiquc. de Clermont- 
Ferrand, annonce qu’il a decouvert 
un gaz,dont les effets sont si vio- 
Sents qu’il a decide de garder secre¬ 
te sa decouverte. Il ne le commu- 
niquera au ministere de la Guerre 
que dans le cas d’une guerre de¬ 
fensive. Le Dr Bert dit que ce gaz 
est le plus violent qui a jamais etc 
decouvert, Il a eta decouvert 
ivors qu’il faisait, avec un autre me- 
deein, des experiences avec des par- 
fuiiis synthetiques. Ge gaz est si 
violent que les masques actuclle- 
meiit en usage ne seraient d’aueune 
utility. 

Les bacteries 


La premiere montre-bracelet 

La-Cliaux-de-Foiids, Suisse. — La 
premiere mphtre au poignet occupe 
la place d’honiieur a uric exposition 
ici. 

Cette montre fnt• con-fefctiohnec 
par des horlogers suisses sur 1 or- 
: dre de 1’iniperatriee Josephine, a 
i "occasion du mariage de son fils, 
j Eugene de Bca'uliarnais, avec la 
j princesse Augusta de Baviere, en 

it 806. 


connaissait l’usage. Il savait que 
les Turcs en faisaient line boisson 
delicicuse. 

11 ouvrit aussitdt a Vienne un 
elLblissemeht a benseigne de la 
“Bouteille bleue", ou il debitait du 
cafe. Son succes fut considerable. 
D'u matin au soir il y avait foule. 
KoJsicki realisa une tres belle for- 
Uine. Il vecut jusqu’a un age tres 
avail ee et jouissait' d’une grande 
consideration. 

C’etait bhomme qui avail fail 
connaitre le cafe aux Viennois. 


Les helio-cuisines en Russie 

MOKCOb. On .vient de proce- 
der, cm U.H.S.S., a binsbvlation 
(bbyiio-cuisines-. 

Captant les rayons solaires. on 
est parvenu a faire bouillir de beau 1 
ct a preparer tout un repas. 

bes parois de la bouillote arrivc- 
rent a se chauffer jusqu’a 318 de- 
gres Fabrenheit. 

il fallut, toutefois, deux lieures 
pour etiire, au fourneau solaire, 
une soupe a la viande, et 50 minu¬ 
tes pour un “gruau a la ! viande” . . . 

(best iieul-etre un pen long, mais ; 
indisculablcment neu coutcux. 

b’inventeur de ce fourneau eco- 
nomique s’appelle Poelitar. 



La Bourse 

Les banques de Saskatoon aiinon- 
ccnt les taux suivants sur la livre 
sterling et le dollar americain, 
lundi le 13 novembre, a 2 lieures. 

Le dollar americain se veiid-a'it a 
98% et s’acl'ictait a $1.01 li. 

La livre sterling s’achetait ii 5.19 ct 
se Vendait a $5.07. 

Le departement des mandats-pos- 
taux -du Bureau de Poste donnent 
les quotations suivantes sur 1’achat 
des bons-postaux etra'ngers: 

Livre sterling .. $5.15 

Dollar americain ... .... pair 

Australia . 4,25 

Nouyelle-Zyjande .. ,4.3u 

Afrique-Sud . 5.25 


tele sur bacons, de boucherie, $4.80; 
legcrs, $3 a $4.25. Livraisons par 
trucks se vendirent a $§.20 pour 
bacons et $1.70 pour animaux dc 
boucherie. 

PRINCE-ALBERT 


Besliaux et veaitx n’etalent pas 
assez nombreux pour etablir les 
prix. Le marche a'ax pores 25 sous^ 
plus eleve n $5.20 pour livraisons 
par truck ct $5.30 par wagons, uour- 
ris et abreuves. De choix, $1 pri¬ 
me. de boucherie, $$1 escomptc. 
Aucun mouton offert. 


Le betail 


PARIS. — M. Mangin a commu¬ 
nique a l’Acadelnie des sciences, 
line note de M. Truffaut sur ies bac- 
(cries- qui naisseiit dans Ies-terrains 
emblav.es. Ces badteries peuvent 
depasser 4 milliards pc'v 'gram-mo 
de terrain, et leur p.oids deprsse 
alors 5 tonnes par hectare. La 
moitie environ des bacteries dispa- 
rail pendant la maturity. 


Les dinosaures peuplaient 
l’Ouest 


Dccouvertes prehistoriqnes 


OTTAWA, — De recente:, deeou- 
vertes etablisseht clairenient que 
de-s din'osaures Iiabitaient les Prai¬ 
ries-de l’Oue.J ii y a. des millions 
d’annees. 

Le professeur L. Sternberg a (le- 
couvert, le long de fa riviere Red 
Deer, le squelette co-mplet d’un 
moiystre prehistorique. Le crane 
a ete e-xpiSdiecau nrusee d’Ontafio. 

M. W. H. Cp.lliJls;""'directeur du 
musee Victoria; a OttawcV rapporie 
qu’il est en possession d’empreinfes 
enormes de dinosaures que I’oir a 
trouvees.le long de la riviere de la 
Paix. 

Le “534” 


Le cafe 

C’est grace a un espion que nous 
avons le plaisir, ebaque 'jour, de 
bo'ire noire cafe. 

Le cafe e!ait inconnu en Europe 
vers 1683 quand Ies Turcs aban- 
donnerenl Vienne, Mais en s’en 
allant ils firent don a un Polonais, 
nomine Kilsicki espion a leur ser¬ 
vice, de quelques sacs contenant 
(les grains 1;::-:: re dernier 


LUNDI, 13 NOVEMBRE, 1933 
SASKATOON 

Arrivees: 7 besliaux, 125 pores. 
Le marche aux bestialix etai-t trail- 
quille a 1’ou.vertu're avec seulement 
quelques ventes enregistrees a mi¬ 
di. 

Les pores out gagnb 25c avec ba¬ 
cons a 5.50. Les c-hosis $1 prime p-a'r 


SIR JOHN GEORGE BEHANEL1,, 
D.S.O.,, directeur-gerant de ( la Com- 
pagnie' de CaOiitchoue Dunlop, An- 
gleterre, en visile au Canada . re- 
eeniment, declare que la Compagnie 
se developpe merve'illeusement. 11 
en resulte que les pneus Dunlop 
sont de plus en plus perfectionnes 
ainsi que toutes aulres marchandi- 
ses en caoutchouc. Negociez avec 
la Compagnie, Dunlop et vous serez 
toujours satisfaits. 


Les grains . 

Les grains . .. .. 1,4-dih 

RLE. — 1 dur, 68 1-4; 1 nord, 64 
7-8; 2 nord, 62 1-4; 3 nord, 60 1-2; 
Fourrage, 49 3-4; voie, 64 7-8. 

AVOINE. — 2 C.W., 30 3-4; 3 C. 
W., 27 7-8; ex. 1 fourrage, 27 7-8; 
1 fourrage, 27 l ; -2 ; 2 fourrage, 26 
1-8; Rejetee, 22 1-8; voie, 30 7-8. 

ORGE. — 3 C.W., 35 7-8; 4 C.W., 
34 1-8; voie, 35 1-8. 

LIN. — 1 N. W., 142; 2 C.W., 138; 
3 C.W. -et rejete, 123; voie, 142. 

SEIGLE. — 1 C.W., 43 1-2; 2 C. 
W., 43 1-2; 3 C.W., 40 1-8; voie, 
43 7-8. 


# LE CONSTRUCTED J 
DE PR0GRANNES D ASSORANCE 



LONDRES. Le grand paquebot 
“534 ’, qui n’est actuellement qii’un 
squelette d’acier »dghs bes chantiers 
de la Clyde, naviguera sur l’Atla'nli- 
que sous le controle conjoint de 
deux rivales bistoriques, la Ligne 
Cunard et la Ligne White Star, en 
vertu d’une entente. 

Le “534” est ’pr$sentement a l’etat 
embryonnaire, mais ses construc- 
teurs veulent en faire le paquebot 
le plus rapiile et le plus gros au 
mOnde. Il cout era dans les $25,- 
000,000, 'et'il jaugera 73,000 tonnes. 


BERLIN. — Un p pet re catholique, 
un pasteur protestant et deux avo- 
cats hebreux chretiens, au nom de 
millions de compatriotes allemands, 
ont lance, un defi an nazisme et a 
l’antisemitisme du gouvernement 
d’Adolf Hitler. 

Ce defi a ete lance a I’occa'sioii de 
la conference de la presse de la 
Confederation allemande des Cito- 
yens Chretiens-juifs de Non-Aryens. 
ou personnes ne- descendant que 
partiellenient d Aryens, qui est de 
formation-recentc. 


ELEMENT POUR ELEMENT 

—Quels soul les quatre elements? 
—L’eau, bail-, la terre ... 

Et le quatrieme? Voyons, ee¬ 
lui qui fait taut d’accidents ... 

—L’automobile! 


La se eclion des brebis 

Des que l’automne es' arrive, les 
cultivateur. devrab—1 ..lire nn exa- 
men tres so.'g-:- au leur troupeau, 
car la quality des agneaux que l’oa 
ma'intient, de -meine que les benefi¬ 
ces que l’on en tire, dependent dans 
une tres grande mesure du soin 
que bon a apporte a la selection des 
brebis portieres. Cette selection 
devrait etre basee sur l’age, l’appa- 
lence, la conformation, la vigueiir 
cl babsence de tares;-.ct l’etat de fa 
toisoh. 

Tout d’abord, rejetons les vieil- 
les brebis; aucune bete .qui a plus 
de sept ans nc devra'it .etre conser- 
vee dans le troupeau a nioins qu’ei- 
le. ne soil tout a fait exceptionnelle 
au jioint de vile de la qualite et de 
la vigueur. D’autre part, les annel¬ 
ids ne sont pas en general suffisam- 
rnent developpees pour .faire partie 
du troupeau. A la Ferme experi- 
meniale centrale, Otta'wa, nous 
avons irouve quit est avantageux 
de) faire lutter les brebis pour la 
premiere fois a l’age d’un an. El¬ 
ies'font des meres plus sures et on 
en obtient des agneaux de nieilleure 
qualite. 

Choisissez des brebis bien deve¬ 
loppees, saines. et actives. Alefiez- 
vous des brebis petites, cbetives, 
qui produisent generalement ties 
agneaux chetifs et qui se develop- 
pent lentement. La peau claire, 
I’ocil vif, lb laine lustree, contenant 
beaucoup de suint, sont generale- 
jment des indications de bonne sau¬ 
te. L’etat de la bete, • e’est-a-dire 
la quantity tie chair qu’elle■ porte, 
a aussi son importance/mais si ta 
brebis vient d’allaiter des jumeaux, 
il faut tenir compte de ce fait. 

Comme le type de boucherie est 
prefere aujourd’hui, il est neces- 
s-Pire de choisir. des animaux assez 
trapus, a corps large, profond ct 
de bonne capacity. Evitez les betes 
hautes sur pattes et a poitrine etroi- 
•te. Elies ne vaient generalement 
pas grand’chose pour la reproduc¬ 
tion. 


Rejetez sans aucunc hesitation les 
brebis dont la bouebe est epdom- 
magee. Elies he peuvent absorber 
suffisamment de nourriture pour 
nourrir un agneau ct se aipbitenir. 
Il y a aussi beaucoup de brebis qui 
ont perdu leur pis ou un quartier 
de leur pis par suite d’un accident 
on d’une maladie. Ces betes ne va¬ 
lent rien pour la reproduction. 

La laine n’est pas seulement des- 
tiqee a rapporter de 1’argent an 
proprietaire du troupeau; elle sert 
ega'lem’ent - a proteger les animaux 
contre une' temperature inclemen- 

te. Choisissez done les brebis a 
toison compacte, uniformeinent bel¬ 
le, d’assez bonne g longueur. R 
faut que la laine recouvre bien tout 
le corps, specialemont le venire. 

Ce n’est pas une tacbe bien dif¬ 
ficile que de bien choisir les bre¬ 
bis, mais on pourrail faire la selec¬ 
tion plus intelligemment et. en meil- 
feure connaissance de cause, si on 
prenait des notes sur 1 elevage et la 
production de la laine. 


Les vices partent d’une deprava¬ 
tion du coeur; les defauts, d’un vice 
de temperament; le ridicule (bun 
dcifaut d’esnrit. 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 



Avo Centrale 


Prince-Albert. 




Des patisseries delicieuses sont faites 
avec .Ies farines 

ARROWHEAD 

et 

EMPIRE PATENT 

Votre pain sera meiUeur 

' -E^:COURAGEZ UNE INDUSTRIE LOCALE SPECIALEMENT 
LORSQU’ELLE LE MERITE. 

} TEZ CE. QUI .SUIT' - - 

Lee -patisseries faites avec les farines Arrowhead et Empire Patent ont gagne 78% 
des—hr offerls feu Jubile d’or de [’Exposition de Prince-Albert. 75% des exhibits 
e s avec notre. farine. 



1 


id! 



PRINCE ALBERT, SASK. 


M . - A/ffi 



t !•’ representant de la Manu- 
J facturers Life qui discute 
d'assurance avec vous est un 
constructeur de solides pro¬ 
grammes d’assurance — un 
homme qui analyse tous les fac- 
teurs, envisage un but defini et 
elabore pour vous un plan 
d’assurance qui, si vous le met- 
tez a execution, vous permet de 
realiser vos desirs. Vous aurez 
profit a le consulter. 


gi Representants 

■ -- - f — — -XT' • 

■FlitmTe the " * 

1 E. J. Shortridge 

MANUFACTURERS LIFE 

INSURANCE G 0 MPANY 

S XUE TUllUKTli. CANADA : 

Fondee en iBBT 

1 ■ J. B. Baribeau 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
notre devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux commandes 
postales 

INF OR MEZ-V OUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 

Prince-Albert.Sank, 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent a notre pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions remplios avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharmacie. 

Pharmacie 

Bamford 

Eu /ace de Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Puisque la qualite EXTRAORDINAIRE contenue 
dans la “Pilsner” 

ne vous coute pas PLUS CHER 

—jpourquoi pas 



Biere 

Old Style 


REGINA. B 




La»Cie Parent Limitee 

COURTIERS EN GRAINS 

MAISON ETABI.LE EN 1925 

Nous sollicitons cordialeinent vos expeditions de grains a la platfornie. 
Avancc liberate et. prompt palethbnt par cheque certifie. 
REFERENCE: BANQTJE CANADIENNE NATION ALE 
Pour tous renseignements, adressez-vous au 

Bureau-Chef: 

185 GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG. MAN. Tel. 96634. 
^SUCCUKSAIlE: '6(>,8, Rue Tache, ^t-Boniface, Man. 
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LF. PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 5 novembre 1933 


Une “brise” de Battleford 

Distribution des prix de l’A.C.F.C. et collation des diplomes 
de musique du Conservatoire de Toronto 


Demers, 


6 OCTOBRE. L’ecole entiere est 
reunie 1 a la salle de reception pour 
offrir un chant de circdnstance au 
cure de la paroisse, M. 1’abbe Nico- 
let, a l’ocea'.sion de son tout pro¬ 
chain depart pour la Suisse, son 
pays. 


te du moins y prolonger ses jours 
dans un doux repos au milieu des 
chers siens, mais nous savons aussi 
qu’en lui nous perdons un cure ide¬ 
al, un pere aimarit, un pasteur de¬ 
vour. 

Partez, cher M. le cure, partez, 


Billy O’Keefe dans une touchantc. i c’est la sainte volonle de Dieu, mais 


allocution dit au nom de tons le re¬ 
gret qu’eprouve la gent ecolierc de 
voir s’eloigiter celui qui toujours 
s’est montre si bon, si devoue eii- 
vers 1 ciifan.ce. 

M. le cure repond le coeur gros 
d’emotiorj assure (pi il n’oublier i 
jamais cette portion clierie de son 
troupeau, et demande que nous 
ayions un petit souvenir pour lui 
dans nos prieres. Pourrions-nous 
lui refuser si pen! 

* ❖ *:* 

8 OCTOBRE, Ees paroissier.s de 
Saint-Vitri out eompris que depuis 
plusieur.s annees ils avaient comnie 
pasteur un pretre digne et devoue, 


la-bas, chez vous, en Suisse, souve- | 
nez-vous parfois de Battleford pour j 
y sentir battre des coeurs qui vous j 
out aime et qui vous aimeront tou- 
jours. 

❖ *:♦ * 

12 OCTOBRE. Le depart de M. 
Tabbe Nicolet pour son pays en 
oc.casjonne un autre: celui de sa 
rervante Mile A, Hudon qui nous 
etait si familiere. Ava'at son de- 
part, les Dames de l’Autel out tenu 
a hii tenvoigner leur estime pour 
son esprit de co-operation aux 
oeuvres’ paroissiales autant qde 
pour son affabilite en lui off fan l 
comme souvenir, une jolie sacoche. 


interesse a eux, capable des plus ^Llc Hudon se retire a Zenon Park 
grands sacrifices pour le bien-etre l r ' 


de ses ottailles. 
a Tissue de la 
lers au noai de 


Aussi, aujoiirdlhui', 
mess'e. le:; marguil- 
tous, lui disent ad- 


mirablement bien leurs regrets de 
le voir partir el malgre la grande 
misfire a'etuelle ils offrent une 
bourse bien garnie, Certfis, elle 
n'egale ni les dfisirs des donateurs 
lii le merite de celui que Ton vou- 
dr;ut remunerer avec un or pur et 
abondant mais elle dit hautement 
l’estime qu’on a toujours eu pour 
M. l’abbe P. Nicolet, la reconnais¬ 
sance qu’on lui doit cl le bon sou¬ 
venir qu’on lui gardera. Elle par 
le ce memo langage au coeur de no- 
tre bon cure qui remercie clia'leu- 
reusemont malgre l’ertiotion qui Te- 
freint. 

❖ <- >:• 

9 OCTOBRE. (Test le niatin du 
depart. M. le cure dit sa dernifire 
messe a une heure matinale. L’emo- 
tion est grande de part et d'autres. 
Nous n'ignorons pas que s’il re- 
tourne aujourd’hui dans son pays 
c’esl pour y retrouver sinon la san- 


10 OCTOBRE. Le R. P. F. ,1. Plis- 
chke, O.M.L, du seminaire, s’an- 
ncnce aujourd’hui comme cure tem- 
poraire de Sa'int-Vital apres en 
avoir rempli les fonctions depuis 
le depart de ,M. Tabbe Nicolet. Tou- 
te la paroisse semble se rejouir de 
cette nomination, mais nous sur- 
tout, les. enfants, car nous aimons 
bien ce bon Pere, et deja nous 
jouissons de ses instructions, de ses 
cateehismes. 

❖ ❖ ❖ 

21 OCTOBRE. Son Excellence 


5e grade: Mile Annette 
un volume. 

tie grade: Mile Lilianne Page, 
prix provincial: medaille d’or. prix 
provincial: 
lume. 

6e grade 
volume. 

9e grade: 
un volume. 

lOe grade 
volume. 

lie gar tie: 
un volume. 

Diplomes du lie grade: 

Miles Jeahnette Cote, 

Roussel, Yvette Bonnet. 

Nos musiciens sont au piano et 
voici maintenant leur tour: 

Introduction: Roy Cotton, grande 
distinction; Jennie Penn, distinc¬ 
tion. 

Elementaire: Dustan Gtrfton, 

Bradford Yeo, Denis Wilson, John 
Prince, tons avec distinction. 

Primaire: Therese Page, Yvonne 
Sergent et Olive Simpson, toutes 


volume; ler prix: vo- 
Mlle Cecile Page: un 
Mile Suzanne Kelliher, 
: Mile Therese Page, un 
Mile Jeannette Cote, 


Glothilde 


trois avec distinction. | Yoila le programme trace par 

Junior: Jeannette Cote. Mgr l’eveque a ces jeunes enfants 

THEORIE MUSICALS: Elemen- i qui lui sont tendrement chers. 
taire: Therese Page, Yvonne Ser- j On se retira enchante, gardant un 
et Olivq^ Simpson toutes avec ; excellent souvenir de cette seance 


Isa- 


distinction. 

Primaire: Jeannette Cote. 

HARMONIE: Intermediate: 
belle Dion. 

Des felicitations sortent de tous 
les coeurs et l’interessante ' petite 
soiree devient une veritable recrea¬ 
tion en famille dont son Excellence 
se fait Tame. Monseigneur chante 
avec nous, il nous fait chanter, nous 
montre quelques trues, enfin, il 
nous amuse si bien que nous ne 
voudrions pas le voir deja partir. 
Cependant, il s’est derange pour 
descendre jusqu’a nous et nous 
comprenons qua d’autres reclament 
sa presence. 

Bonsoir, Monseigneur. Merci d’e¬ 
tre venu. Reviendrez-vous au Pen- 
sienriht de Battleford? 

LA SECRETAIRE. 

Pensionnat des SS. 

TAssomption. 


de bienvenue, des chaudes et vivi- 
fiantes paroles de notre eveque 
bien-aime. 

UN TEMOIN. 

¥--¥_ •■{,%.%. _¥-—- 

I DUMAS, Sask. 


de 


Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTS DB I/OUEST* 



—¥¥¥-*¥•- 


REGINA, Sask. 

—* * *—*- 


-* 


Alliance francai.se . 

Le 13 novembre, l’Alliance Fran- 
oaisc a tenu sa premiere asse’mblfie 
dans la salle de la Gour d’Appel, Le 
programme comportait les elections 
des officiers pour le terrne qui com- 
mencait; Son Honneur le juge W.- 
F.-A. Turgeon fut reelu president; 
le Dr Laurent, vice-in-fisident; M. R. 
O. Davidson, secretaire-tresorier; 
Mme Hugh MacLean et M. Montague 
Clements, conseillers. Mile Peggy 
Monseigneur Prud’homme se rend j B°yd fit en franca'is un recit capti- 
j au couvent et pendant sa courte vi- | vant de son recent voyage en Flu- 
site introddit, dans Tintimite, ce- ro P e - Mme R. C. Riley reput des 
lui qu’il destine a la cure de Battle¬ 
ford; M. l abbe R, Girouard. 


Voici les battages termines et no¬ 
tre fortune est faite; et aussi... de- 
pensee! Pour la plupart, comme a 
Tordinaire, la recolte fut a'ssez pas¬ 
sable et nous devOns en remercief 
la Providence qui nous a favorises 
encore mieux que nous le meri- 
tions peut-etre. Mais les qirix, oh! 
les prix ... si ridicules! 

Cependant, tous semblent con¬ 
tents et nous vivons dans l’espe- 
raiice de jour meilleurs.t 

“Jack Frost” est venu de bonne 
heure s’installer panni nous avec 
son grand manteau blanc et les ama¬ 
teurs de pa'iins et de “sleigh ride” 
auront surement le temps de com- 
bler leurs desirs. 

Nous avons eu les Quarante Heu- 
res cette seinaines, et nos gens en 
I ont fait un vrai succes, Il y a eu 
beaucoup de devotion et le bon 
iDieu a du elre content de nous. 

Les Dames .de TAutel sont a orga- 


femplir letifs roles respectifs, par 
leur diction soignee et le naturel 
quasi parfait.' C’est 1’enfance quijniser une partie de cartes pour le 
donne, a sa maniere toute simple, :10 novembre. Qu’on se le dise et 
et, partant, agreable, les plus subli- j que personne n’y manque, 
mes lecons de charite. La vraie I II est question d’engager un doc- 
chgrile n’est pas celle qui se sacri- ] teur, municipal, et Ton doit avoir 
fie aux depens d’autrui, im.'is celle un plebiscite a ce sujet le 27 no¬ 


de son pere, M. Wiiiv St-Cyr, vital 
ensuile. MUe Florence St-Cyr lui 
servait de demoiselle d honneur 
M. Omer Rainville ! etait gar^on 
d’honneur. 

Le chant fut des plus beaux. Mile 
Lorette Coderre, d’une voix expres¬ 
sive, implora sur les nouveaux Dia¬ 
ries, la benediction de la Vierge 
Marie, dans le beau cantique “Vois 
a tes pieds”. A l'Offertoire, Mme 
J. Wilton nous chanta une hymne 
nuptiale. - 

An moment de l’Elevation, M. 
Irenee Grr ; 'ton, accompagne de 
Mme Eugene Desnoyers, joiia avec 
ame ‘‘Tranmeri’’. 

Apres la Consecration, Mile Lo- 
rette Coderre et Mine J. Wilton 
c.hanterent “O Salutaris”. 

La “Marche nuptiale” fut jouee 
par Mme Desnoyers et M. Irenee 
Gratton, a la sortie de l’eglise. 

Un diner delicieux prepare par 
Mme Vve Tremblay fut servi au 
presbyitere, ou Tapres-midi et :1a 
soiree ,se pahserent joyeusement. 

Le lendemain, tout le groupe as- 
sista a la inesse pontificate chantee 
paf Son Exc. Jlgr Melanson dans la 
cathedrale de GraVelbourg. Apres 
i: messe, un second diner, non 
moins delicieux, fut partag'e, a la 
demeure de M. Martel, ou Mgr Mail- 
lard efd Trainable delieatesse de ve- 
nir souhaiter bonheur et longue vie 
aux nouveaux maries. 

Apres quelques jours a Ponteix, 
les nouveaux maries iront resider a 
Lestock, Sask. 



Les Da'ines de l’Autel out organise 


SiVousSOUFFREZ 
de RHUMATISME 

DECOUPEZ CECI 

BOITE DE 75c GRATIS ’ 

A TOUT RHUMATISAXT 

A Syracuse, dans 1‘Etat de New- 
York, on a dgcouvert un traitement 
qui a donne des “r6sultats splendides” 
d’apr&s des centaines de. personnes qui 
l’ont suivi. Et de nombreux, on rap- 
porte qu’un traitement de quelques 
jours a apporte un rapide soulagement 
la ou tout avait Schoue. 

Il ,aide A enlever la matifere de re¬ 
but empoisonnCe qui obstrue l’oi'ga- 
nisme. en agisant sur le foie et en 
stimulant l’ecoulement de la bile, ce 
qui assure une evacuation regulifere 
et efficace des intestins et semble 
neutraliser l’acide urique et les depots 
de sel calcaire qui obstruent le sang 
et irritent les reins et causent la rai- 
deur et 1’enf.lure, etc., la douleur sem¬ 
ble souvent disparaitre. 

Le traitment mis pour la premiere 
fois sur le marche par M. Delano est 
si bon que son tils a ouvert un Dureau 
au Canada et desire que tout Cana- 
dien qui souffre de rhumatisme ou 
qui a un ami affecte de rhumatisme, 
se procure un paquet gratis de 75 
sous ,atin de voir ce qu’il tera avant 
de debourser un seul sou. M. Delano 
dit: “Pour soulager le rhumatisme, 
peu importe sa gravite, sa cluree et 
meme apres 1’echec de tous les autres 
traitements, je vous enverrai gratui- 
tement, si vous n’avez pas encore es- 
saye le traitement, un paquet de 75 
sous si vous d6coupez cette annonce 
et m’envoyez vos nom et adresse. Si 
vous le dfesire®, vous pouvez nous en- 
voyer 10 sous en timbre's pour de¬ 
frayer les frais de poste et de distri¬ 
bution.” 

Adressez: P. H. Delano, 1820H 

Edifice Mutual Life. 455, rue Craig- 
Ouest, Montreal, Canada. Je he peux 
envoyer qu’un seul paquet 3, la meme 
adresse. 


GRATIS 


Delano’s 

Rheumatic 

Conqueror 


fleurs pour la maniere heureuse 
dont elle s'est acquittee de sa 
charge de secretaire et Mile Boyd 
un bazar au profit de la paroisse. j des eloges' po-ur sa charmante cau- 
Elle sont amplement recompensecs | serie. 

(hi zcle deploye en cette circons- 
tance par des recettes bien satisfai- 
santes malgre la durete des temps. 

*;♦ *;* 

2(5 OCTOBRE.. Nos. maitresses 
sont a T honneur! Les conven¬ 
tions annuelles des institutric.es 
comportent tut numero nouveau a 
leur programme qetle annee. La 
premiere demi-journee se passe a 
visiter les classes designees a l’a- 
vance et a assister a l’*enseignement 
des maitresses respectives de ces 
salles. L’ecole Saint-Vital de Bat- 
tleford ayant ete choisie par 1 ’Ihs- 
pecteur -Iplies pour cette inaugura¬ 
tion, toutes nos clieres Soeurs ain- 
si que Mile Ellen Doyly doivent se 
somnettre. 

Elies s’en tirent si bien, nous a-l- 
on dil, qu’il n’y a pas lieu d’essa- 
yer la critique. 

•> ❖ <-a 

27 OCTOBRE. Distribution des 
prix de l’A-C.F.C. et collation des 
diplomes du Conservatoire de Mu- 
sique de Toronto. 

Pa'r fidelite aux recommanda- 
tions de la bienfaisante A.C.F.C.. 
cette seance enviable pour les pe- 
tits Canadiens coincide toujours 
avec quelqu’autfe fete importante. 

Impossible d’avoir mieux que cet¬ 
te annee! Son ^Excellence Monsei- 
gneur Prud’homme nous fait 1'hon- 
neur de presider lui-meme. Les 
RR. PP. Plischke, O.M.I., et Simon, 

O.M.I., du seminaire, M. Tabbe Gi¬ 
rouard, notre nouveau pasteur, la 
Rev. Mere Ste-Prudentienne, assis- 
ta'ale generale de la Congregation, 
la Rev. Soeur Marie de la Croix, une. 
des fondatrices de la maison de 
Saint-Paul, Alberta, trois religieu- 
ses de Delinas et tout le personnel 
de la maison forment 1’auditioire 
distingue. 

Nous avons d’abord un chant a 
offrir suivi d’une adresse a Son Ex¬ 
cellence qui nous repo.nd a I’ins- 
tanl, nous parlant a'vec chaleur de 
notre belle langue franyaise. 

Nous profitons de la meme oc¬ 
casion pour souhaiter la Bienvenue 
a notre nouveau cure que nous vo- 
yons pour la premiere fois en de¬ 
hors du sanctuaire. En quhlques 
mots bien c hoi sis il assure que nous 
trouverons toujours fin ( lui l’aidfi 
que nous devons esperer du pretre. 

On proclame enfin les heureuses 
gagnantes des jolis prix instatles 
soils nos yeux a'vides: 

5e grade: MJle Jacqueline Mi¬ 
chaud, un volume. 


qui se sacrifie elle-meme lihrement 
et joyeusement. 

M. P. Crepeau se presenta la fi¬ 
gure souriante et captiva la foule 
par le chant bien connu: “Les cre- 
jpes”. On fut eharme jiar le decor 
attrayant autant que par la 1 mimi- 
que expressive. 

Suivit une saynete ayar.t pour ti- 
tre: “Un bon tour”. M. E. Berge¬ 
ron nous laisse de brillantes pro- 
messes pour 1’aVenir par la fafion 


Honneur au merite 

Le 13 novembre, M. 1’abbe Yan- 
deau donna une interessante confe¬ 
rence sur. Toeuvre des penitenciers. 
A Texposition artistique de Regina, 
M. L. J. Bourassa, de Souris Valley, 
exposa une peinture portant le ti- 
tre dc Madge Lake. Les journaux 
ont fait l’eloge de cette oeuvre (J 
nous souhaitons a cet artiste de 
nouveaux succes dans la Reine des 
Prairies. 

Precision 

Renseignees par Le Patriote, des 
personnes nous demandent deja 
quels livres il faut envoyer pour la' 
bibliotheque du Seminaire; a part 
les romans, toutes les sortes de li- 
vres seront aceueillis. Dans le cas 
de doLite, faites-nous savoir ce que 
vous possedez et nous deciderons 
avec la plus grande indulgence. 

?» 

Poste de radio de Moose-Jaw 

Marris de n’avoir pu capter le 
concert donne par le cerele de Re¬ 
gina plusieurs ont fait pla'inte a la 
Commission Canadienne de Radio, 
qui par Tentremi.se de son secretai¬ 
re, M. R. P. Landry, a repondu qua 
la question etait actuellement a l’fi- 
tude afin de permettre Tameliora- 
tion de l'actuelle condition. 

-—Corr. 
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Bienvenue a 

Son Excellence Mgr Melanson 

Dimanche, le 5 novembre, les ele- 
ves du Jardin de l’Enfance offraient 
a Son Excellence Mgr. Melanson une 
interessante seance habilemen 1 pre- 
paree par leurs ingenieuses institu- 
tric.es, les Missionna'ires Oblates. 

Depuis longtemps deja, les ben¬ 
jamins de Gravelbqurg, portion 
bien chere a son Excellence, brii- 
laient du desir de lui temoigner leur 
vif amour; ce qu’ils ont fait magni- 
fiquemeut, en des termes fort a 
propos et par un savoir-'faire re- 
marquable. 

Apres le chant de bienvenue se 
dero(ila une aimable petite sayne¬ 
te intitulee: “La charite”. Nos ae- 
teurs, J.-P. Pellprin, A. Audette, I , 
St-Arnaud, sureht vivement intere.s- 
ser l’a'uditoire par leur habilete a 


vembrer Nul doute que ce serait 
uue excellente chose. Vu notre 
etat de finances, nous sommes obli¬ 
ges de negliger l’etat de sante de 
nos families, mais avec un docteur 
municipal tout sera bien different. 

Les C.C.F., nous dit-on, sont tres 
actifs a travel's la province. Nous 
pensions qu ils ri’auraient pas eu j 
Taudace de venir faire de la pro ’ 
jpagande chez jes notres. En ga'rde 
i contre leurs doctrines revolution-j 
naires el leurs projets irrealisables, j 


RADVILLE, Sask. 
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aisee et eliarmante dont it tone son . . . , 

,-ai u ,, , , . . qui sont diametralement opposes a 

lole. M. Dumont n’a guere moins 1 

de facilite. On se plut a soulighcr 


L’abbe Gerard Morissette, recein- 
ment ordonne jtrefre df.'ns sa pa¬ 
roisse natale, a Montreal, et ac.com- ! 
jiagne de M. le cure, nous reveiiait: 
a Radville vendredi le 27 oetobre. j 
Samedi matin, il a 1 dit la messe : 
it convent Les RR. SS. avaient i 
decore l’autel avec gofit pour la 
circonstance. Durant la messe, el- ; 
les cha'nterent de tres beaux et 
pieux cantiques. 

Dimanche, le 1 29 jour de In fef > ! 
Ulu Christ-Roi, la paroisse de Rad-I 


sous la bonne direction de la 1 R. S’. 
Marie-Philomene de Taeademie 
Louis. Cellos, notre tlevou 
ganiste, M. David Bellavance . .. . 
maitres chantres, MM. Eugen - 
lavance, Arthur Lafrenifire, r -x 
La-belle, et tous nos jeunes gens de 
la paroisse, meritent nos plus cha- 
leureuses felicitations pour le zeie 
qu’ils ont montre el pour le succes 
remporte." A l’evangile, M, le cu¬ 
re, au nom de ses pakoissiens et au 
sien, souhaita la bienvenue ail nou¬ 
veau pretre, il exprima sa joie et 
celle de ses paroissiens de voir le 
nouveau pretre an milieu d’eux 
pour celebrer les saints mysteres 
en ce beau jour de la fete du Christ- 
Roi. 

Apres la benediction du S. Sacre- 
ment pur le nouveau pretre, les pa¬ 
roissiens s’avu'ncerent a la t balus¬ 
trade et chacun reyut la benedic¬ 
tion du nouvel elu. Le midi, un 
banquet en 1 honneur du nouveau 
pretre fut offert par nos bonnes re- 
ligieuses du convent. 

Le soir, grande reunion des pa- 
poissiens au presbytere. Au norfi- 
bre des invites se irouvaient M. t 
Mme J. P. Muller .inspecteur d’eco- 
le a Radville, M. et Mme J.-A. Sain- 
don, secretaire de la rnunicipalite, 
M. et Mme Emile Bourassa, M. at 
Mme Emile Lbngchamp. M. et M 
Arthur Lafrenifire, M. fit Mine Eu¬ 
gene Bella'vance, M. et Mme David 
Bellavance, notre organiste. M. e! 
Mine Theodore Labossiere, M. 

Mme -Telesphore MorisseUe. • Mine 
Handle, M. et Mme W. Martin. Vers 
la fin de la soiree, tin gofder T ! 
servi aux invites, Puis Mme Eugene 
Bellavance, au nom des paroissiens 
reunis, presenta une genereuso of- 
frande. M. Tabbe Gfiiani Moris- •. 
sette sut Irouvcr le ehi .uin du 
coeur pour remereier les generejvk 
amis de Radville qui venaienl de 
li i tejnqigiien leur .fectipn,. (Time 
maniere si. couj'iqise,.. et prom it .i 
tous de se souvenir d eux chaque 


malm 


i’autel. Des di.scours fit 


nos eroyances et a nos institutions! 'Lie etait en liesse. M. Tabbe Ge 
r . . Il ne pent en resuiter que des cho- rat 'd Morissette, npdveau -nrdir;- 

f ran ‘In ,,aI e C ^ re< ^• emcat u | ses jjj C11 tristes pour nous catholi- i chanta sa premiere grand messe so 
tranyais, bien que d origme alle-i <lennelle. La petite eglise de Rad 

mande. L’application personnelle A. 


Cloches d’eglise 



de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous avons tonjours en magasin a Quebec, des cloches neuves o' d’occasion. 

Nous avons aussi Une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
Installfie a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MBRVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE,. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 

Canada 4223 rue Eahre; MONTREAL 

. Tel. Bell Frontenac 6272 


Reprfisentants-GSnSraux au 
et aux Etats-Unis; 

230 Rue Latourelle, QUEBEC 


et le travail des Rds Soeurs y soiu 
pour beaucoup. 

Puis on executa “Le petit doigt 
de maman avec un doigie frap- 
pant. 

La troisieme saynete fit impres¬ 
sion tant par le eharme des a'cteurs 
que par la precieuse morale qui s’y 
degagea. L’amitie esl en jeti. On 
y voit Taction heroique d’un jeune 
homme saerifiant son premier rang 
en classe pour iiermettre a son ami 
de gagner la bourse de Mgr Melan¬ 
son el par la secher les larmes de 
SU mere indigente. C’est bien 
le tresor don’t parlent les Saints 

“La valeur n’attend pas le nom- 
bre des annees”; c’est ce qu’a vou- 
Iu nous prpuver M. R. Lariviere 
I>ar ses morceaux de piano executes 
avec une touche sure, et promet- 
teuse de riches esperances. 

La chorale sut rendre avec ex¬ 
pression touchante le chant patrio- 
tique rJeadien dans lequel on glori- 
fie un peuple martyr sur l’air na¬ 
tional des Aeadiens: “L’Ave Maris 
Stella”. 

Pour la demande du conge on a 
du recourir a la puissance du com¬ 
plement direct: Jaime qui? Mgr 
Melanson; j'aime quoi? un grand 
conge. 

Alors Son Excellence Mgr Melan- 
spn adressa les paroles que lui 
dicta 1 son coeur paternel de pasteur 
vigilant. Il compare le Jardin de 
l’Enfance a ce beau jardin dans le¬ 
quel croissent les fleurs el les 
fruits. De ce jardin doivent sor- 
j tir les fruits les ( plus savonreux 
pour le College, pour Dieu et la so- 
ciete. 

Nos jeunes doivent comprendre 
ce precieux avantage d’etre fidu- 
ques dans une institution comme 
celle a laquelle ils appartiennent. 
C’est la qpe l’on apprend les no¬ 
bles leyons.de courtoisie et de po- 
litesse chretienne; mais e’est la 
surtout que Toil precede a'u travail 
jdelical de la formation du coeur, 
formation qui aura son epanouis- 
sement plus tard si Ton sait s’im- 
poser des le has age les sacrifices, 
petits encore il est vrai, mais ne- 
cessaires a la formation de Tame, 
Ils sont la base de nos grands hom¬ 
ines de dernain; car comme le di- 
sait Lacordaire: “Si vous tenez a 
connaitre un liomme, mettez-le a 
Tepreuve et s’il ne rend pas le son 
du sacrifice, quelque soit le pour- 
pre qui le couvre, detournez la tele 
et passez; ce n’est pas un homme.” 
Notre bon eveque le comprend; et 
e’est pour cela que nos jeunes doi¬ 
vent rendre le son du sacrifice. Et 
c’est en cela qu’ils commenceront 
leur a'postolat et qu’ils produironl 
Taction catholique dans leur sphe¬ 
re. Ils seront apotres par la prie- 
re, aidant ainsi pendant ee mois 
surtout les times du purgatoire, apo¬ 
tres a l’etude par le travail cons¬ 
tant, en classe par 1’application sou- 
lenue, en recreation par la courtoi¬ 
sie. 


Divers 

Mme Romeo BcSsette et sa fille 
Melina sont parties pour Winnipeg 
oil* M. Bessette doit suivre certains 
traitements medicaux. . Bon voya¬ 
ge et prompt retour parmi nous. 

—Corr. 

CODERRE, Sask. | 


Le 31 oetobre, au pied de l’autel 
St-Charles, dans, la magnifique pe¬ 
tite eglise de Codferre, un joyeux 
couple venait au matin recevoir des 
mains de M. Tabbe E. St-Cyr, oncle 
de h' marifie, la benediction nup- 
tia’e qui unit ii jamais leur destinee. 

Aux sons (le la marche d’entree 
jouee par Mme Eugene Desnoyers, 
organiste, accompagnee de M. Ire- 
nee Gratton, M. Laurent Thibau- 
deau- s’avanea vers l’autel supportfi 
par M. Lutien St-Cyr qui lui servait 
dc pere. Mile Ida St-Cyr, :!.i bras 


rent prononces par JIM. Mull t, 
Sa i ndoll ci M. le cure. Y 

Tous se sfiparfirent enchante:; <lt 
cette belle reunion de famille. 

Les pilules ne faisaient pas. 
d’effet 


“11 me fallait 
des pilules qui 


ville etait remplie de fideles venus 
de tres loin pour assister a la messe 
du nouvel elu du Seigneur. L’au¬ 
tel dispa'raissait sous les fleurs. Au- 
dessus du niaitre-autel, on pouvait aucun soulagement 
lire l’inscription suivante: “Tu es | du Dr Pierre me i 
sacerdos in aeternum.” Jamais, de jne parvenais jamais a m’endoi'mir 
memoire, nous n’avons vu l’autel ! a unit, mais maintenant le > 
et le sanctuaire de l’eglise de Rad- meil vient facilement. .h r 
ville si pieusement ct artistiquement tais souvent une sensation fi 
decores pour cette solennelle cir- dans mes membres mais cela au;*' 


toujours prendre 
ne •m’apportaieii! 
mais .le -Novore 
? procura. Je 


Constance. Les religieuses de 1’a- 
cademie St-Louis y avaient mise 
toute leur ante. Comme elles sa'vent 
toujours bien faire. Au prone, M. 
le cure les remercia bien cordiale- 
ment pour tout le beau travail 
qu’elles s’etaient imposees pour cet¬ 
te fete sacerdotale. 

La chorale de Radville, compo- 
see de notre cboeur de chant regu- 
lier et des jeunes gens des deux 
sexes de la paroisse, a rendu en 
quatre parties la messe Emerson 


a maintenant disparu,’ ecrit Mm 
Jacob Albers de Delavan, Ill. En 
affectant d une fayon bienfaisante 
le procede de digestion et d’elimi- 
nation, cette fameuse medecine 
faite de pla'ntes aide a obtenir une 
sante durable et robuste. Sculs 
des agents locaux peuVent la four- 
nir. Pour renseignements detail- 
les ecrire a Dr Peter Fahrney & 
Sons Co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, Ill, 

Livre exempt de douane au Canada, 


mmmmm. 




IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


Affiches 

• 

Circulaires 

Programmes 

Brochures 


&& 

Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d’invitation 


Entetes de lettre 
Entetes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les resultats les plus pratiques. 

Correction soignee des epreuves et revision de votre copie. 

Imprimerie Le Patriote 

PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le ! 5 novembre 1933 


. Activites provinciales 


SECOURS 

REGINA. — Le comite benevolo 
de secours a distribue a date dans 
IeS regions dessechees de la Saskat¬ 
chewan, 258 fourgons de produits, 
et avant la fin de la saison, il cspe- 
re en recevoir plus de 250. La 
provenance de ces envois de se- 
cours est reparlie comrac suit: 

Saskatchewan, 125; Ontario, 75; 
Colombie, 27; He du Prince-Edou- 
ard, 2; Nouvelle-Ecosse, 5; Nou- 
veau-Brunswiek, 2; Manitoba, 1; 
Alberta, 1. 

Ca ne les empeche pas 
d’etre candidats 

REGINA. — Toute personne, qui, 
par ailleurs est qualifiee, pent etrc 
candidat aux elections municipales, 
nonobstant le fait qu’il doit de 
l’argent au conseil municipal popr 
le secours, ou qu’il n’a pas pave les 
arrerages de taxes pour 1931-32 et 
les taxes courantes de 1933. 

Voila le Cha'ngcment que l’on dc- 
mandera au gouvernement de lega- 
liser a la prochaine •session, decla-! 
re l’hon. McConnell,, ministre dcs 
affaires municipales. 

Excellence qualite de la recolte 
de 1833 

REGINA. — Le laboratoire de la 
Commission des grains affirme que 
le ble de la.recolte de 1933 a main- 
tenu sa 1 qualite superieure de fro- 
ment. Jusqu’a. present le ble a 
seche et l’inspection l’a trouve de 
premiere classe. 

A propos de frais de transport 
des colons 

REGINA.—Depuis quelque temps, 
il existe un inalentendu au sujet de 


1 assistance que fournit le gouver¬ 
nement pour le deplacement des co¬ 
lons d une localile a une autre. Une 
declaration du ministre de l’agri- 
cullure, l’hon. M. Buckle, fait la 
mise au point. 

La cifculaire, decriva'nt les for¬ 
mes d’assistance, stipulait que les 
personncs qui changent de localite 
et sollicitent laide pour le trans¬ 
port du gouvernement, devaient, si 
inscrites comme proprietaires, 
abandonner entierement leur terre 
et en ceder les titrcs au gouverne¬ 
ment de la Saskatchewan ou quitter 
leur droit de reclamation en fa'veur 
de Facheteur par contrat. 

Un certain nombre de ces reque- 
reurs sont des locataires qui n’ont 
aucun interet sur les terres qu’ils 
abandonnent; d’autres out perdu- 
leur interet par la foreclusion ou 
cede leur droit de reclamation aux 
vendeurs, rna'is, dans quelques cas, 
ceux qui demandent assistance 
pour changer de localite veulent en 
meme temps retenir leur interet 
qui est considerable et ne compren- 
nent pas pourquoi le gouvernement 
leur demande de lui ceder leur li¬ 
tre ou a toute autre personne. Le 
gouvernement n’a aucunement ie 
desir que les individus lui transfe- 
rent leurs terres. Le reglement, 
cependant, doit etre observe et les 
colons qui retiennent un interet 
sur les terres qu’ils abandonnent 
pour une autre localite doivent de¬ 
frayer les depenses du transport, 
puisque le gouvernement n’a pas 
Fintention d’aider a meme les fonds 
publics le transport de ceux qui 
s’en vont dans un autre endroit 
afin de coptinuer la culture dans 
deux localites, ou de conserver un 
interet dans leur ancienne proprie¬ 
ty tout eri developpant la secondc. 
De telles personnes doivent s'oc- 
cuper elles-memes de payer les 
frais de transportation. 


Nouvelles 


Tempetes 


Un vent violent, qui a pris les 
proportions d’un cyclone s’est abat- 
tu sur la 1 Saskatchewan durant la. 
nuit de samedi dernier. Moose-Jaw, 
Saskatoon, Wolseley ont etc les vil- 
les les plus affectees. Des poteaux 
de telegraphe ont ete rompus, des 
milliers do vitres et d’enseigne.; 
brisees, des toils enlcves, des gre- 
niers delaces ou demantibules. De 
grands vents ont souffle sur le Ma¬ 
nitoba et 1’Alberta,‘accompagnes ici 
et la de fortes pluies. 

Le bureau de la Commission 
del la; Radiodiffusion dans 
l’Ouest a Regina 

REGINA.—Le bureau de la Com¬ 
mission de la Radiodiffusion de 
l’Ouest sera situe a Regina, d’apres 
une declaration de Horace N. Sto- 
vin, qui vient d’etre nomme direc- 
teur regional des programmes de 
l’Ouest de la Commission. Il sera 
en charge des emissions des pro¬ 
vinces du Manitoba, tie la Saskat¬ 
chewan et de l’Alberta. 


Suprematie frantjaise 


VANCOUVER. — La France a de¬ 
puis longtemps transmis sa supre¬ 
matie maritime aux nations an- 
glo-saxonnes, pour la bonne raison 
qu’elle a foi en leurs intentions pa- 
cifiques, a declare le comte Jea'n 
Suzannet, dans un discours pronon¬ 
ce ici. Le comic fit autrefois par- 
tie de l’etat-major de feu le mare- 
chal Foch. Il demeure maintenant 
a Victoria. 


De meilleurs temps prevus 

PRINCE-RUiPERT. — Il y a in di¬ 
ce d’un retour a des temps meil¬ 
leurs, si 1’on en croit le Dr G. B. 
Murphy,-de Vancouver, qui a pro¬ 
nonce un discours devant les inem- 
bres du service Club. On croit, 
dit-il, que les salaires payes en 1933 
en Colombie Anglaise s’eleveront a 
$135,000,000, en comparaison avee 
$112,000,000 l’an dernier. 


Les candidats dans Vancouver 


VANCOUVER. — M. Hinchliffe, 
ministre de l’Education se retire 
dans Victoria, comme Candida 1 ! a 
l’election du 27. 

Il y a maintenant 39 candidats: 
26 dans la ville de Victoria, pour 4 
sieges,- et 13 dans Vancouver-Cen- 
tre, pour 2 sieges. 


Elu par acclamation 


BECANCOUR. — M. Alexandre 
Gaudet, liberal, maire d’Aston Jonc.- 
tion et prefet du comte, a ete elu de¬ 
pute provincial du comte de Nicolet 
par acclamation. 


Mort de Fred. Skinner 


KINGSTON, Ont. — M. Fred-J. 
Skinner, depute de Leeds, a la le¬ 
gislature ontarienne, est mort ici, 
apres une maladie de deux mois. II 
etait age de 66 alls. Il laisse'une 
veuve et un fils. 

L’alignement a la legislature est 
maintenant le suivant: 

Conservateurs . 88 

Liberaux . 15 

■Progressistes . 5 

Ouvrier . 1 

Fernvier-Uni 1 

Vacants . 2 


Carillon de 23 cloches 


HAMILTON, Ont. — Vingt-trois 
cloches sont arrivees d’Angleterre 
et seront installees dans le clocher 
de la cathedrale nouvelle du Christ- 
Roi. Le gros bourdon pese 9,500 
livres. 


Balbo, gouvemeur de Lybie 


ROME. — Le general Ita'Io Balbo, 
ministre ifa'lien de l’Aviation, vient 
d’etre nomme gouverneur de la Ly¬ 
bie. Par cette nomination, le pre¬ 
mier ministre ifalien est de nou¬ 
veau a la tete, personnellement, dc- 
lous les ministeres importants de 
Fadministration. 

On dit que le general Balbo, que 
les Italicns considerenf comme le 
plus grand heros, a recemment en- 
couru la disgrace de Mussolini. On 
assure d’autre part, que le Duce 
preparait depuis longtemps de re- 
unir sous sa direction personnelle 
les ministeres de la Guerre, de la 
Marine et de l’Aviation. 


Le prix Nobel de litterature 


L’AUTEUR RUSSE BOUNINE EN 
EST LE TITULAIRE 

STOKHOLM. — Le prix Nobel de 
litterature a ete decerne au litte¬ 
rateur russe Ivan Aleksiaievitch 
Bounine, qui a 63 ans. 

Bounine, qui est issu d’une fa- 
mille de gentilshommes campa- 
gnards, s’est fait connaitre surtout 
par des romans et des nouvelles. Il 
a quitte la Russie en 1920. 


Moins de chomeurs 

LONDRES. — Le ministere du 
Travail annonce que le nombre des 
sans travail inscrits sur les listes 
etait de 2,298,753 le 23 octobre,-soit 
une diminution de 448,253 sur le 
nombre de chomeurs a pa'reille da¬ 
te Fan dernier et de 27,974 depuis 
le 25 septembre. 


La treve douaniere 


LONDRES. — Le president du 
Board of Trade, M. Walter Runci- 


man, a a'nnonce que le gouverne¬ 
ment britannique entend cesser ie 
7 decembre sa participation a la 
treve douaniere conclue avant la 
conference economique mondiale. 
Tournee universitaire— 18-1 ....eu 
Deux etudiants, MM. Dumas et Cour 
noyer', soutiendront des debats cra- 
toires a Toronto, Winnipeg, Calgary 
et Edmonton .. 


Berlin pret a retourner 
a la conference 


vu les embrassements fraternels en- 
tre le nouveau tsar de Russie et le 
democratique president de la Repu- 
j blitpie americaine; ils ont cleja en- 
| visage le curieux effet de la faucilr 
le et du martcau sur le fond du 
drapeau etoile; mais M. Rooseveit 
lui-meme, que les recents evene- 
menls ont montre homme d’une ini¬ 
tiative egale a sa prudence, dit dans 
sa lettre que “les difficultes surgies 
des conditions normales sont gran- 
des’. 


BERLIN. — L’Allemagne est pre- 
te a retourner a la conference pre- 
liminaire du desarmement, a Ge¬ 
neve, sous certaines conditions. Le 
Dr Goebbels, ministre de la Propa- 
gandc du Reich, a dit en effet, que 
le gouvernement de Hitler partici- 
pera aux negociations du desarme- 
ment “aussitot que les puissances 
auront decide de desarmer.” 


Eveque decede 

LUXEMBOURG. — Mgr Fallize, 
qui fut eveque en Norvege jusqu en 
1921, vient de mourir au Luxem¬ 
bourg, son pays d’origine. Le pre- 
lat avait 89 ans. 


Louise Marillac 


ROME. — Au cours d’une grande 
ceremonie qui a eu lieu a la cathe¬ 
drale Saint-Etienne, le nonce apos- 
tolique, ii Vienne, Mgr Sibilia, a re- 
uis au president de la Republiqu'e 
federale d’Autriche, M. Miklas, l’Or- 
dre du Christ, qui lui a ete decerne 
par le Saint-Pere. 


Une encyclique 

CITE VATICANE. — On annonce 
que le Pape Pie XI a Fintention ds 
publier une Encyclique dans la- 
quelle il se plaindra du fait que les 
Associations catholiques romaines 
sont gravement menacees par suite 
du desir fasciste allemand d’absurer 
la suprematie du protestantisme. 


Pour le Mexique 

CITE VATICANE. — Le Pape a 
annonce pour le 14 decembre pro¬ 
chain, une messe, a laquelle il as¬ 
sisted en personne, dans la basi- 
iique de St-Pierre, pour implorer 
Fintervention de N.-D. de la Guade¬ 
loupe en faveur des catholiques 
■mexica'ins. 


Un mot de 

r^Osservatore Romano” 

ROME. — L’“Osservatore Roma- 
no’, comment ant les messages 
(■changes entre 1c president Roose¬ 
velt et le commissaire du peuple 
Kalinine ecrit: 

“Ainsi Litvinc.jf se rendra a la 
Maison-Blanche pour continuer cct- 
te recente politique dite occidenta- 
le et maintenant ultra-occidentale 
qui vise a apaiser la 1 nervosite et 
Fanxiete que le communisme, avec 
sa drogue empoisonnee, a semees 
sur le monde. Encore une fois, 
Moscou cherche a se refaire par la 
voie diplomatique. 

“Certains journaux ont deja pre- 


, TRIBUNE LIBRE 

Pour Parbre de Noel 
de S’Orphelinat 

if. P. Redacteur, 

Je remercie sincerement tons 
ceux qui nous ont deja promis de 
s’inleresser d la campagne de clia- 
rite en faveur de VorpheUnat ca- 
tholiqne de Prince-Albert entrepri- 
re par le conseil no 1519 des Che¬ 
valiers de Colomb de Prince-Albert, 

Comme pdr le passe, notre asso¬ 
ciation s’est chargee de garnir un 
arhre de Notil pour les enfants de 
VOrplielinat. Nous somme s an- 
xieux de recevoir I’appni et la col¬ 
laboration de tons les Chevaliers du 
d's'.rict et de tons les amis de VOr- 
phclinat. Des livrets de billets 
pour raflc ont ete mattes it une lou- 
gre lisle de membre s et mitres. 
Nous les sollicitous par la voix de 
votre journal de repondre prompte- 
ment a noire requite et de fairc. te- 
nir las s ommes percues au tresorier 
de VArhre de Noel de I’Orphelinat. 

1’el que mentionne dans notre 
lettre circnlaire, il g a pres de qua- 
tre-vingl-dix enfants dans cette 
institution, et malgre tous ses ef¬ 
forts, le dirccteur, le R. P. Brack, 
pent ci peine pourvoir. d leur s ubsis- 
tance. Nous sonunes assures que 
tous les bons amis de rOrphelinat 
s’uiiiront d nous pour preparer a 
ccs petits orphelins une heurense 
et ioyeuse file de Noel. Si nous 
joignons nos efforts et travaillons 
ensemble d cette campagne de clia- 
rite, nous aurons la satisfaction de 
ponvo'r causer a ces enfants une 
vraie surprise. 

Tons ceux qui desirent contri- 
buer au fonds de 1'arhre de Noel 
pourronl envOger leur'S dons d M. 
J. A. Fraser, au sofn de MM. Fraser 
et Gerein, avocats, Knox Block, 
Prince-Albert, qui a genereusemenl 
consenti d se constituer le fresorier 
de cel argent pour FOrphelinat. 
Ceux qui desirent se procurer des 
livrets de billets, n’auront quid s’a- 
dresser d lui. 

Vous remerciant chaleurcusement 
de voire aide et de votre precieux 
cspace mis d notre disposition, je 
demeure votre lout devoue, 

C. S. LACROIX, 
Grand Chevalier. 



Complets 

a deux pantalons 

Worsteds, tweeds, serges et etoffes irlandaises de belle 
qualite. Dessins a carreaux, rayures et plaids de toutes 
sortes. Les couleurs les plus en vogue de la saison 
gris, brun, tan et autres couleurs foncees. Modeles a 
devants simples ou croises. 

DEUX PANTALONS 

$19.50 a $32.50 

'i 

iCRAVATES pour l’automne, nouvelles et tres jolies. 

55c ou 2 p° ur SLOP 


RALPH MILLER Ltd. 


ST-ISIDORE DE 

BELLEVUE, Sask. 


*- 




Le jour de la Toussaint, malgre le 


mauvais temps; presque tous les pa- 
roissiens se rendirent de bonne 
heure a l’eglise afin de recevoir la; 
sainte communion. Le soir, nous 
eumes les cxercices du chemin de 
la Croi^ en faveur des Ames du 
Purgatoire suivie de la Benediction 
du Saint-Sacrement. Un grand 
nombre de personnes sc rendirent 
encore a l’eglise pour prier pour les 
deflints. 

Notre bazar aura lieu les 19 et 20 
nov. Le premier soir, un souper 
sera servi et dans la soiree, aura 
lieu le tirage des rafles. Nous 
verrons avee plaisir nos amis ve- 
nir s’amuser avee nous durant oe 
bazar. 

A if te baptisee: Marie, Diana, He¬ 
lene, fille de Lionel Gaudet et Yvon¬ 
ne Gaudet. Par rain et marraihe, 
Leon et Clara Gareau, grands-pa 
rents de l’enfant. 






GLENTWORTH, SASK, 


- 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

41 4 Ave Tache 
ST-BONIFACE - - MAN. 


Cartes-photos envoyees sur 
demande 




Cigares, cigarettes, fruits et 
bonbons 

MAGAZINES, et 

JOURNAUX 

les plus nouveaux 
Tabac canadien:- 

en feuilles ou hache 

Central Fruit 

& 

Candy Kitchen 

Jas. McConnell, prop. 

Tel. 3155 -- Ave. Centrale 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-ggrant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lliSme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Ramsey’s Limited 

PRINCE-ALBERT - 

Combinaisons “Ceetee” 

$ 3.95 

Tous les hommes connaisssent ces combinaisons fabri- 
quees par Turnbull. Le No 27 a $3.95 est en pure laine, 
fine comme le cachemire. Tricot a cotes qui rend le vete- 
ment elastique et confortable. Blanc seulement — gran¬ 
deurs 38 a 44. Prix Ramsey $3.95 l’habit. 

Combinaisons ouatees 

99c 

Combinaisons ouatees, tres pesantes -- couleur mouche- 
tee. Toutes grandeurs jusqu’a 46. - a 99c l’habit. 



BOIS et CHARBON 


Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de fabriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
Nous livrons 
TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 


bonheur. 

MM. ies abbes J. Perreault, cure 
de Ferland et E. Fortier, cure de 
Val Marie, etaient en visite au pres- 
bytere dhns le cours de la semaine. 

M. Fernand Moulin a etc trans- 
porie d’urgence i\ l’hopilal de Regi¬ 
na, la semaine derniere, a la suite 
d’un accident a'u cours duquel il se 
brisa une epaule. 

Nos amateurs de curling ont eu 
leur assemblee annuelle cette semai¬ 
ne. Ils ont e!u leurs officiers pour 
la saison. Bien que la 'durete dcs 
temps ait diminue le nombre des 
joueurs, nous verrons seize -clubs 
a Foeuvre 1 tres prochainement si 
le temps froid continue. 

—Gorr. 


Bridge 


Le bridge fut eriie en 1883, par 
un groupe de diplomates accreitites 
aupres du sultan de Turquie Ab- 
Dul-Hamid, 11, qui regnait alors a 
Coirslantinople et dont la cour etait 
loin d’etre folatre. Ils s'ennuyaient 
ferme, ces diplomates, Constan¬ 
tinople manquait de distractions; 
ils eurent alors l’idee de combiner 
plusieurs jeux et principalement le 
“whist” frangais, le “fontaineble.au'’ 
americain et le' “khedive” lure, ils 
prirent les combinaisons de l’au- 
tre: il y eut (pielques tatonnements, 
des essais, puis enfin le nouveau jeu 
prit corps. Le bridge etait cree. 
Et maintenant it s’impose dans le 
mdnde entier ct connjXt un succes 
■eclatant. 


Lundi, le 6 novembre, M. Gerard 
Pratte conduisait a lT'jtel Mile Ce¬ 
cilia Kotte, La benediction nup- 
tiaie leur fut donnee par M. le cure 
Vachon. 

MM. Josaphat Pratte et William 
Kotte, peres des nouveaux epoux, 
leur servaient de temoins. 

Mardi le 7 novembre, M. le cure 
benissait egalement le mariage de 
M. Frank Kelsch a Mile Mary 
Schmidt. Les ma'ries avaient pour 
temoins leur pere. 

A ces deux jeunes couples nous 
offrons nos meilleurs souhaits de 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Telephone 2733 

F'RINCE-ALBERT, SASK. 


EP1CERIES 

Nous avons un assortiment 
complet d’epiceries de la plus 
haute qualite, toujours raeil- 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 



Avis 


Assemblee des contribuables de l’ecole separee, district 
No 6, vendredi le 1 7 novembre a lecole St-Paul, 14e 
rue ouest, Prince-Albert, Sask. a 8 hrs. du soir. 



Magnet Grocery 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


M. JASPAR 

Nos clients sont toujours traites en amis et 
tenons avant tout a leur donner entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 

Faites Votre commande dans votre langue 


Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d } Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 











































































































































































































































